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- ANNEXES -



PROGRAMME D «EQUIPMENT DU FORAGE DE RATTE

EN TUE D'ESSAIS A LA PRODUCTION

Compte-Rendu de la Conférenœ tenue le 17 Septembre 1946
au B . R . G . G . :

Etaient présents : ,

UM. DARBOUX Ingénieur à la R . A . P .
NIEDERGANG Directeur de la Sté B . E .
BEAULATON Ingénieur do la Sté B . E .
LOPARD Ingénieur aux H . D . P . A .
GUILLAUME ' Ingénieur-Géologue en chef B . R . G . G .

I - CONSTITUTION Dg

le fond du trou étant à 1.246 m.70 . le pied du tubage est
prévu à 1.240 pour raison de sécurité. La zone intéressante est
supposée de 1.160 m . à 1.220 m .

a) Tubage - colonne complète 3 " - 3 * 1/2 - 4 " 1/4 * 6 • -
au maximum, jusqu'au jour ( résistance minimum de la colonne garantie
par B . E . : 120 kgs ) .

Le tubaga 3 rt epra crépine del.240 à 1-145 m . en trous de
5 mm. espacés de 10 cm. suivant 3 génératrices. Un bouchon de
ciment de lm. sera logé au-dessus de 1»145 m . assis sur un ré —
treint. Au-dessus du bouchon, le 3 w sera crépine sur une hauteur
de lm. en trour de 10 mm. pour l'injection du ciment»

Le 3 " remontant vers l.olO m . une plague de cimentât ion en
bronze e3t prévue dans le 3 " l/2 à 1.000 m . ¿'injection ôe ciment
sera telle qu'elle doit remonter à l'extrados de la colonne de
captage ( 3 n - 3 " 1/2 ) jusque 900 m . garantis.

b) quantité de ciment estimée à

Durée de prise du ciment s 6 à 6 jours,

II - ESSAIS DU TUBAGE » Pression à 100 kgs„



III - ESSAIS D'ETAHCIlÊlTE DU TU2AGE -

Le trou sera vidé Jusqu'à 300 m . et son niveau observé
pendant 12 heures.

IV - ESSAIS D'ETAHCHEITE PS IA CIMENT ATI OK - prévus en 2 phases

a) On reforera la plaque de cimentation et le ciment intérieur
jusqu'à la tí te du "bouchon : 1.145 nu

Essai de pression à 20 kgs. pour vérification de la eimen-
tation à hauteur du trou d'injection«,

to) Reforage du bouchon, et nettoyage du trou jusqu'au fond.

Forage rempli à l'eau claire - essai de/ pression à 20 kgs«

Dans le cas où dans l'une de ces deux opérations, la circu-
lation se rétablirait avec le jour, c'est que l'anneau de ciment
compris entre le 3 " et le terrain n'est pas étanche*

Pour y remédier, il est prévu une cimentation sous pression,
qui se fera de la façon suivante ;

Bouchon de boue jusqu'à 1.140 m .

Bouchons de ciment de 1*140 m . à 1.100 m .

Remontée de la garniture h cette cote (1.100 m) et mise sous
pression ( Uota : Des précautions doivent <?tre prises pour éviter
de cimenter la garniture dans le tubage ) •

Bettoyage du trou, et nouvel essai de pression.

Ces opérations seront recommencées jusqu'à obtention
d'un résultat satisfaisant, c'est-à-dire l'étanchéité complète de
l'anneau de ciment.

7 - VIDANGE DU TROU JUSQU'AU FOND - S'il y a venue d'eau, elle ne
peut provenir que du fond. Dans ce cas, on "bouchera le fond du trou
par un bouchon de ciment jusqu'à 1.225 m . tête de l'albieru

( Rebouchage en 2 étapes : 1) du fond h 1.235 m«
2} de 1.235 à 1.225 m . )

( surtout ne pas remonter jusqu'à 1.220 m . où la prospection
iue indique une particularité intéressante ) .

La vidange du trou ne sera prévue, par précaution, que pendant
le jour*,
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VI - Pour toutes les opérations d'essais de production, toutes
précautions seront prises pour parer aux risques a'indend^e,
notainment l'usage àe la charidiëre sera interdit et la force
motrice assurée, par exemple, par un moteur h explosions.

Dans le cas où il y aurait dea manifestations de saz,
les essais devront £tre arrêtés immédiatement pour £tra
repris suivant les regles de l'art.

La Société Bonne-Espérance est invitée à indiquer les
garanties d'exécution et de délais qu'elle peut fournir pour
ce travail.



ii -

Résuma d 'un entretien au B . ^ . G . " . avec MT.\ Martin,
Directeur et Béjun, Ingénieur b la Société Frosélec,
le 8 Octobre 1946, h propos du repérage des venues

aquifères dans le sondage de RATTE»

1°) - Détection des profondeurs des venues d'eau par rosis-
tiviinétrie.-

M . MARTIN fait observer qu'étant données les con-
ditions complexes des tubages non cimentés et en mettant les
choses au mieux, la méthode par résistiviaètre pourrait in-
diquer do3 pointa d'afflux dans le trou aux interstices entre
les tubages, ceux-ci ne correspondant pas foroément h la pro-
fondeur réelle de l'horizon aquifère.

2°) - Thermométrie . -

On peut tenter une détermination du trajet des
afflux d'eau derrière tubage entre le débouché de l'eau clans
le trou et le niveau aquifbre. Il faudrait introduire dans ce
sondage une circulation d'eau froide aussi énergique que pos-
sible, de manière à établir des conditions thermiques aussi
homogènes que possible dans le forage»

- Lavage b l'eau froide : 24 heures.

- Durée de retrait des tiges estimée à 6 heures.

- Sonde thermique : diambtre 42 m/m«

Premiere mesure faite apros le retrait den tiges.
Mesuration de la perturbation thermique créée par dépression
causée dans le forage par ce retrait.

Premier diagramme sur l'observation duquel ou
décidera 3'il y a lieu de continuer ou non h mettre en dépres-
sion.

Intérêt do plusieurs diagrammes successifs pour
contrôle de l'évolution du phénomène avec épuisement succes-
sifs si nécessaire,

En résumé, on pourrait combiner les deux méthodes
en deux groupes d'opération s
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1°) Résistiyimètre - Remplir forage fl'eau aussi ho-
mogène que possibleo Eau lourde préférable. Mise on dépres-
sion - Treuil s main disponible sur ple.ee. Treuil avec moteur
électrique h PECH ÎBROîïîT, devrait venir par la route.

2°) Thermométrie ( voir plus haut pour méthode ) - "Sau
lourde préférable également.

Gradient géothermique - Laisser le forage au repo3.
Série de mesurer échelonnées de 48 heures. Possibilité de
mesures par l'In^c'nieur qui opérera a Vemantois Jeudi«

- Première mesure RATTE, vendredi,

- Deuxième mesure lundi.

- Pour les autres mesures, prévoir une semaine.

De toutes façons, problème très difficile et
impossibilité de garantir que déterminations seront très
précises »



AKflSXE III

PR0CES-VERBA1

de la conférence tenue au ^ . R . G . G . le
25 Octobre 1946

au sujet de la suite à donner aux travaux du forage de RATTE

Etaient présents : M M . GOGTJEL, Sous-Directeur du B.R.G.G«,
GUITJATLtE, Ing.Géologue en chef B . K . G . G ,
DAHBOUX, Ingénieur de la R . A . P .
T.OPAPD, Ingenieur M . D . P . A .
B^AULATON, de B . E .

Apres examen de la situation, compte-tenu des résultats
fournis par les mesures géophysiques de résistivimétriç» et de
thermométrie indiquant que l'afflux d'eau se produit dans le
forage aux joints entre les colonnes -6 "' et 8 " , à la profon-
deur de 566 m . et d'autre part quo la courbe de thermométrie
marque une pointe endotherirtique h la profondeur de 583 m*
- également compte tenu des possibilités du chantier - il a
été décidé ce qui suit sur la proposition de :.!. Darboux, re-
prenant une solution initialement proposée par M- Lopard»

Descente d'une colonne étanche dans le forage, avec
dispositif de raccordement l la profondeur de 1.015 m- sur
la te"te du 3 " i/2 en place dans le forage.

Réduction 3 " 1/2 x 3 •" avec 2 m . de 3 " à la base,
l'épaulement b angle vif étant muni d'une garniture : plomb
caoutchouc destinée à assurer l'étanchéité pat simple pression
entre la colonne descendue et la colonne en place de 3 " 1/2
et si possible aussi de 4 " 1/4•

Dispositions supplémentaires : en attendant l'apnro-
visisionnement du chantier, avant de descendre la colonne
mixte, B . E . retirera la partie supérieure de la colonne mixte
5 " x 5 " , le tube 0 » étant coupé vers 640.

Ensuite, la tête de la colonne perdue de 7 H sera
repérée ( cote attendue : 587-35 ) et passage de la fraise
dans le tubage de 5 "*
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La composition de la colonne étanche a descendra est
prévue de la façon suivante ;

- Réduction 7 " - 8 " ( t£te do captage )*

- 570 m. environ de tubes 7 M - réduction 7 " x 6 " •

- Quelques mètres de tubes 6 " -réduction 6 " x 5 ".

- 140 mitres environ de tubes 5 "' - réduction 5" x 4"l/4

- 220 m. environ de tubes 4" 1/4 - réduction 4 " 1/4 x
3 " 1/2.

- 140 m. environ de tubes "5 " 1/2.

- 2 m. (ou plus ) de tubes 3 " aveo garnitures d'étan«
chéité à la partie contre 3 " l/2.

Tous les tubes, ainsi que les réductions, sont neufs.

La réduction 3 " l/2 - 3 " sera mise en construction
immédiatement par BISCHîflLÎEH avec bagues de caoutchouc
( étanchcité 4 " l/4 x 3 " 1/2 ) et joint de plomb ( étan-
chéité 3 M 1/2 x 3 " 1/2 ).

M. PRIEDEL, mis au courant téléphoniquement par M»
GOG-UEL, donne son accord pour exécution.

La mise en place de la colonne étanche pourra avoir
lieu dans le courant de la semaine du 4 au 10 Novembre o



Paris, le 29 Octobre 1946

E R R A T U M

au Procèe-Verbal de la Conférence tenue
au B . R . G . G . le 25 Octobre 1946 rtt sujet
de la suite h donner aux travaux du fo-

rage de RATTEo

II a été omis dans la première rédaction de

ce Procès-Verbal, de faire mention de la posfc, entre

la colonne 9 " 1/4 en place et la colonne de 7 " à

descendre, d'un presae-étoup© afin d'assurer l'étanchéité

de l1intervalle entre ces deux colonne3 au cours des

opérations d'épuisement*
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Paris, le 25 Octobre 1946

A N N E X E

au Procs-Verbal de la COHEERSNCE du 25 Octobre 1946

Vers la fin de lfaprès-aidi, M . B^AULATON, accompagné
de ¿I. IEHMANN, dessinateur de B . E . est venu soumettre le
projet de garniture pour le raccordement de la colonne étanche
avec le 3 " l/2 &n place dans le forage-

Ce projet a été examiné par M¿3. -GUILLAUME & LOPARD
qui ont présenté quelques observations de détails et demandé
notamment, afin d'assurer un meilleur centrage du tube de
3 " h la partie inférieure de la colonne de 3 " 1/2, de
placer sur le 3 " e*t à une vingtaine de centimètres au-
dessous de la base de l'anneau de plomb, des renflements
par soudure électrique, suivant 3 génératrices. Diamètre de
ces renflements : 3^ M . environ donnant au tubage- de 3 "
une surépaisseur de 2 mm. environ. Il aérait h craindre, en
effet, que si le jeu du 3 " dans le 3 " 1/2 est trop grand,
l'anneau de plomb soit sectionné sur un côté et ne puisse,
de ce fait, assurer l'dtanchéité cherchée.



ANNEXE IV

Analyses clos eaux prélevées au Sondage de Vincelles

Le premier prélèvement a été effectué nu niveau, des calcaires
lacustres du Stampien, traversé? >. Vincellos, do 243 à 360 et à
Ratte do 294 à 40}. L'analyse correspond donc à l'eau de notre
niveau "513.

Le deuxième prélèvement a été! effectué dans les calcaires
lacustres du Sannoicien, traversés h Vincelles de 566 à 605 et à
Ratte de 704 à 705. Ce deuxième horizon aciuifère ne semble pas
avoir été remarqué à Hatte, au cours du forage*

I II

Degré hydrotimatrique total

11 H permanent

matières organiques

Sulfures

Ilitrites

Nitrates

Chlorures : Cl

Sulfates ;

Chaux : Ca

Magnésie : Mg

Température

Prélèvement à 34Om*;Prélévement h ^66.40

30°

20°

1,5 gr./lit/

néant

259 m

274 "

7e »

94 "

24°

ferrugineujle

0-50

1**75 gr/lit,

néant

proserce

néant

669 mg/lit.

1029 !t

26 n

11 n

31°



Annexe V

Analyses des eaux prc-levdes au sondage de Ratte
au cours des essais d'ópuisemont

2

3

4

5

Marques

Ratte-vi-
dange

R E . 1

RE « 2

R E . 3

R S . 4

îliveau

210

161

150

364

600

Date et heure t Essai

11.IX.46 (I6h 30) 5 2 (3°jour)

5.X.46 (17 h )

15.X.46 (I6h 36 à 43

15.11-46 (I6h43)

15.XI.46(17 h 05 )

3 (3pjour)

4

5 (4° jour)

non analysés RE. 5

RE. 6

554

546

Aspect p.prbs filtration

Résistivité électrique(en ohms à
!£• )

Alcalinité (en CaO)

Chlor© des chlorures ( en Cl )
-7.

Acide sulfruique ( en SO )

Chaux ( on CaO )

Magnésie ( en Kg 0 )

Fer ( en Fe) en solution

Sodium

Potassium

12.III.47 (16h 45 ) 6 (3° jour )

10,111.47.(15 W Q3

22.3

; 65

20800

3030

£"2500

1200

15

11500

700

*
•m

:pp t é Pe
•

•

: 22.4

î 7 . 1
#: 85

1*20200

: 3100

i 2340

: 1200

i 5
i 11500

: 700

clair

26o4

' 11.3

174

16.100

2150

3020

50

0,05

9125
•

850 :

: clair :
<

12.7 :

6.8 Ï

38 î
42»3OO:

2100 :

4760 s

2060 :

traces:
ï

21840 :

1200 :

ppté P

12.3

7 .

54

42.800

1890

4800

2140

5

22POO

1100 t
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Degré Hydrotimétrique total

Bésidu à 110°

Résidu à ICO0

Résidu rouge

730 : 700 : 550 : 1340
: : *

41.200:40.830:31.240 J7S.160

39.600:39.200:31.000
i : :

i37.6,QO:36.000:30.900

s

Analyses du Service du Contrôle des
Eaux dp 1* Ville de Paris
Observatoire de Montsouris

73.200

69.700 I

1370 :

82.750:

75.8 40t

70-800

17.2.47 Strat.
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înterprétation de itf. Montagne, Chef du
Laboratoire de Chimie du B.R.G«G» -

les eaux ci-dessus se olasoentclans la catégorie des
eaux perconnées de Delecourt; leurs titres spécifiques

sont en effet i

CO5

Cl

so4

OH

Ca

Kg

' Na

K

Résidu sec i
Equivalence 3

moyenne

TH

TA

I S O 4 <

. TC

T^

TÏ ;
I

î 0,16
i

t 44.14

5.70

6.69

4.50

37.46

1.35

61.9
•

t
55.95

0.8

28.5

220.7

-26.65 :
i

i

> 4 . 1 5 J
•

i 0,22
i

Í43.82

• 5.96

H

6.32

4.53

37.79

1.36

•

62.3

•

1.10

29.8

219.1

-23.35

0.70 •

Ï 0,55

i 42.88

5.08

1.49

' 10.19

0.24

37.51

2.06

: 59.1

i
: 52.15

2.75

25.4

214.4

-16.55 Î
•
*

22.80 j
i

J

! 0,05

' 4 7 . 7 7
r

1

2.18

6.78

4.11

37.8e

I.23

62.5

54.45

0.25

10.9

'238085 \

-43.30 .
1

22O75 s
j

i

1 0,07
1

• 48o05

1.88

6.60

4.12

38.19

1.09

.
1

1

. 64.fi
:
:
1 53 .60

0.35

9.41

[240.25

-43.85 -
1

«

1

1

•
t

1

titre hyAaPÊ'timé trique

alcalinité

4
titre en SO

! titre chloruré.

titre natroniqu?

Salinité oèlcique
(CaC12 - MgCl- )



SOA/OAGE DB f?ATTE . Epuisements.

Coupe sommaire des sondages de
A 262 . Planche I.

VINCELLES RATTE

400-

20 CL

30 0_

40 0_

50 Q_

60Q_

m

70 0_

80 0_

90Q_

100Q_

11Q0_

120 0_

"1300_

240.

2a

Calcaire <¿'«au

À Cyp

Fa

Marnes bariolées

Cale, lacustre
Marnes bario leas
— d ? _

Albi

360

395

515

566

660

1245

1861,3

QUATERNAIRE —T

PLIOCENE
( A\arncs de la Bresse)

St.ampien ?

( Molasse) = = — — — — .

5tampian ?

S
O L I G O C E N E

Sannoisicn

N.

JURASSIOUE

SUPERIEUR

.261

.276

294 Conglomérat

Calcaire lacustre
Ct

403

Marnes à

«t gràe

516,5

Faciès laguno-icîumâtra

" bariolas«

7 O 4 importantes

intercalations

datntiauee

911,5
912,6

Marnes

1227,1
1246,7

_ 100

_ 200

_ 300

_ 400

_ 500

_ 600

_ 700

_ aoo

_ 900

_1000

-1100

-1200

_1300

Echelle des profondeurs • f/3OÛOf

24-1-47 B . R G G 612 - P B .



S O N D A G E DE RATTE Epuisements A 262 PIM

PLAN GENERAL

Opéra t/ons Schiumberger Tubage complet
au 2- /X 46

Coupe geo/ogique provisoire
A l f \ ) t19ï6

Oeàut
2 2- /X-

311S"

S32 1

US5

* - •

"s

l"
6+S.So

102*50

»O

1 O O

2oo

Soo.

5oo

ô o o

15'

tîp

13" 7:

7oo,

i o'7(

Soo

9oo.

'}
I

6'

.-looo

11O0

12oo

L+0.50

7í 0O

L 357«

1 ¡79.62

2Ó8

Z61

Z/6

31t.
5OO

376*0

0 yo

JS/.3S

640

70S'

864-.5O

ßoS.Jo —
912 So.

.30

tole.3 o

1 W8.20

•4.16O

1.19O

Mpt
124-6 7o

¿rg./e

plastique

% -

í~ m

$ n

MIOCENE

r. ;

1 r

- - A - - " « '

marne t

barro/ee

1 fío /<r.

o o o o o q OÍ

, < • 1 1 1 1 1 1 1 1

ca/ca/re
lacustre

et grés

ó Cyprt'i
et

Srés

ma'rne bíonche
a ¿1 le*

5

mar ne j gr/jej

mames
et

anhydrite

rnarnej

borto/e'ej
avec

importantes

i r> terca fa ttonj

detr'ttt'guts

'conglomérat

marnes rayées

grès vert

O

r

CD

O

O

m
z

ni

Cn

ca/c o

\ca/c.

¿oqenar

vert n

Echelle de-3 pro/onc/evrj /4.00o

2.3 mm. p iom.

Indices eJv Gaz •

le f1-9-f95t B.h'G.6



SONDAGE DE RATTE EPUISEMENTS A 262 PLANCHE~HE

DISPOSITIF

B 5,26 U 0,24 A
B 4,52 ¿S 0,98 A
U 4,52 A 0,98 I

DIAGRAMMES ÉLECTRIQUES SCHLUMBERGER

C O M P A G N I E :

CHAMP :

SONDAGE :

UISZS
DOLÍAN IALES

RATTE

1

DATE : 16 /2 /43

POSITION:

COTE : m.

o

o
-H
-t
>
O
m

8 *
O n

!> Ö

sa co

w

P R O B L È M E : Etude du découvert

RÉSULTATS : V, diagramme et rapport

Profondeur du tubage Sondeur : 3 1 1 , 4 0 m .

Sctilumberger : 3 1 1 * 5 0 m .
Profondeur du fond : Sondeur : J>49 m .
Profondeur atteinte par elect, inf. : 5 3 2 - • • m .
Découvert max. mesuré {? ou P .S . ) : 2 2 0 , 5 0 m .
Découvert non m e s u r é : 1 7 . m .

Ca^ottage c o m m e n c é à
Caroltage terminé a
Durée d occupation du sondage
Durée d'attente au sondage
Distance parcourue
Durée d'i/nmobilisation de l'équipe

9
20
12
1

CARACTÉRISTIQUES DE LA BOUE
NATURE :

DENSITÉ :
naturelle VISCOSITÉ

RÉSISTIVITÉ 7,4
NIVEAU : 0

DIAMÈTRE DU TROU : 6"
COl 10

DÉTAILS SUR \
LA DESCENTE , Descentes normales

MATÉRIEL

Sonde souple
JL lest en dessous 40 m / m (20 kgs)
Enregistreur à main

REMARQUES
ET

INTERPRETATION

Sonde normale courte
** " longue
* inverse

LES OPÉRATEURS: H- SCHAAK

CMPC

fttlLM
REMARQUES J»ROFOK» DIAGRAMME DE RESISTIVITE - ohms, m 1 m DIAttUMME M POftOSITt



SONDAGE DE RATTE. EPUISEMENTS. A 262. PJbnche IV.

DISPOSITIF

5,26 M 0,24 A

DIAGRAMMES ÉLECTRIQUES SCHLUMBERGER

COMPAGNIE:

CHAMP :

SONDAGE :

OK..POTAfî«TE : 24/6/4*U

HATTE." POSITION :

1 COTE : .... m.

o

o
H
H
O
m
z
te

î

> -Pj

El 3

PROBLÈME :

RÉSULTATS :

Profondeur du tubag»
Pondeur :

Sciitumberger :
Profondeur du fond : Sonieur :
Profondeur atteinte par elect, inf. :
Découvert max. mesuré (p ou P . S . ) ;
Découvert non m e s u r é :

Étude du découvert

-* rapport

485
485

rn, Carottage c o m m e n c é à ;
m . Carottage terminé à :

6 4 8 m . Durée d'occupation du sondage :
2 Durée d'attente au sondage :

Distance parcourue :
Durée d'immobilisation de l'équipe :

161* S V
1,50 m.

h.
... h.

h.
h.
k.
h.

CARACTÉRISTIQUES DE LA BOUE

DENSITÉ:

DÉTAILS SUR \
LA DESCENTE

MATÉRIEL

rr vrsccrsrrr?
RÉSiSTiVITÉ :

0eec«nte5 normales

Enregistreur è main

Sonde souple *Gulf Coaat"
1 lest en-deaaoua .§0.Kga,--- 1
treuil 0 n5150

NIVEAU ?" * 0* "
DUMCTRE «1 TROU : 250 !

Col : P l/4

REMARQUES
. ET

iNTEHPRÉTATIOt

LES OPÉRATEURS :

DIAGRAMME QE POROSITE



SONDAGE DJ RATTE -ËPUlSEMEk.TS. A 262. Planche V.

DISPOSITIF ;

b 5,26 M 0,2* /

B 4,5Â fc 0,9a. A

N: 4,52 B 0,9?. A

DIAGRAMMES ÉLECTRIQUES SCHLUMBERGER

C O M P A G N I E : MIN5S D ^ P0TA3SETJATE

C H A M P : HATT;-; POSITION

SONDAGE : 1 COTE m.

o

O

m

M
2Í

te

P R O B L È M E : S tuda du découvert

R É S U L T A T S ; Voir rapport-joint

o i * A * u í SondeurProfondeur du tubage j Schlumbergep

Profondeur du fond : Sondeur
Profondeur atteinte par elect, inf.
Découvert max . mesuré (p ou P . S . )
Découver t non m e s u r é

6 60 il» Ca rot tage c o m m e n c é à
65Ô m , Ca rot tage terminé à
V 2 2 m . Durée'd'occupation dir sondage
720 m . Durée d'attente au sondage

62 , m . Distance parcourue
1 , 5 0 m . Durée d'immobilisation de l'équipe

CARAÇJJÉRISUQUfS.DE. Lâ-BOLLE.

NATURE :

DENSITÉ:
Na-turtalla

DÉTAILS SUR
LA DESCENTE

MATÉRIEL

VISCOSITÉ :
RÉSISTIVITÉ :

JEVibls N I V E A U :
DIAMETRE DU TROU :

14
le

o
m/lu

Le.mauvais état ûu trou .a pro l̂jnité du sabot au tubp.ge
do 7" (643 m) c empêché le peaseê^ de notre instrumont
Un tub^g« pjMjv-isolre.descgadu Ä-65S:,^i a permis ensuite

desesntes feciles juaqu1 au fond

anregistraur à mairi
tiondè aoupln "Gulf Coaat"
1 lest oîi-dft3aoua 40 kgs - 1
Treuil *

REMARQUES
Er

INTERPRÉTATION

LES OPÉRATEURS : J .C . " B^XLTCARD

COUPE
cfoLoe.

REMARQUES PRflFOKB DIAGRAMME DE RÉSISTIKITE DIAGRAMME DE POROSITE - mHMvolts
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ä.

SONDAGE DE RATT£

DISPOSITIF

B 5,26 A 0 t24 ¡f
B 4,52 A Q,9& M
if 4,52.A 0,98 B

PROBLÈME

RÉSULTATS

Profondeur du tuba<)€

Profondeur du fon
Profondeur atteinte
Découvert max. mes
Découvert non

NATURE :
DENSITÉ :

DÉTAILS SUR
LA DESGENTE

MATÉRIEL

REMARQUES

ET
- INTEflPRÉTATION

NVK
tfOLM. «MARQUES PROrtW

r

nnn

mm

m?n

min

in/l D

infin

1070

10Q0

EPUfSEMENTS A 262

DIAGRAMMES ÉLECTRIQUES SCHLUMBERGER

MISES
COMPAGNIE: DOMANIALES DATE : 6-5-46

CHAMP : R A M E POSITION:

SONDAGE1 : 1 COTE : m.

; Etude du découvert • Echelle 1/500

; Voir rapport

Í Sondeur : 1 0 2 6 t 3 m . Carottage c o m m e n c é
/ Scfilumberger : 1 0 2 4 , 5 m . Carottage terminé

d : Sondeur : 1 0 9 3 »O m . Durée d'occupation du son
Dar elect, inf. : 1 0 6 4 * 5 rn. Durée d'attente au son
uré (- ou P .S . ) : 6 û m . Distance parcourue
m e s u r é : 9 » ! m- Durée d'immobilisation de

CARACTÉRISTIQUES DE LA BOUE

V I S C O S I T É : NIVE
RÉSISTIVITÉ : DIAMÈTRE

1 ère deséente lente sans incident jusqu'i

' 2 ème descente stoppée h 1030

' Enregistrement en bioable, electrode B au

Un enregistreur a main

Sonde couple Gulf-Coast

Un lest en dessous en plomb - Poids 20 kg

i

L'absence de diagramme de réaistivité* rene
prétation impossible.

Sur demande enregistrement du aabot d© tuî

LES OPÉRATEURS : SlLLEVAERTS

DIAGRAMME DE RÉSISTIVITÉ-ohms.m^m.

0 M

i

C

PLANCHE r

M
IK

ES S
E

 PO
TA

SSE

H
A

TTE

C
A

R
O

TTA
G

E N
" 

4

à : ' . h.
à : h.
dage : h.
dage : h.

: k.
'équipe : h.

:AU :

OU TROU : 3 " ?

K 1084f50

sol

1 toute inter-

sage.

N0IK

DIAGRAMME OE POROSITÉ - minivoits

—

t

- &
1
^^

's

"2

ï

rS

- ..

-—

w c
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SONDAGE DE RATTE. EPUISEMENTS. A 262 . Ranche VIL

DISPOSITIF

XocT
SI AOÇ.OO

DIAGRAMMES ELECTRIQUES SCHLUMBERGER

C 0 M P A G NI E¥ipös.. P9?»niMôaO ATE28 -29.. Août

CfjAMP ; RATTE POSITION:

SONDAGE : »« l COTE : ni.

P R O B L È M E ^ Stude du découvert de 1118,20 â.121*6 mètres;détermination des
venues de

le 23/8 le 29/8
10h .. h.
16 ,h h.

h.
h.

R Ë S U L T A T S Venues de gaz probable» da II5J+, 50m à &170ra

et de 1211+ m à; X220m

0 < j j * L Í SondeurProfondeur du tubage j ̂ ^ ^

Profondeur du fond ; Sondeur
Profondeur atteinte par elect, inf.
Découvert max. mesuré (s ou P. S.]
Découvert non mesuré

U , Q
1118,20

Carottag e c o m m e n c é
Carottage terminé

26

m. _ .. _ _„_ _
m . Durée d'occupation du- sondage 2 h 6 h
m . Durée d'attente aü sondage :
m . Distance parcourue
m . Durée d'immobilisation de l'équipe ;J j o u r s h.

29,^0 Eï

.... , .. ^BACTÉRtSTIOUES DE LA BOUE
NATURE Arg.. BentQA¿¿á;ftueetSCOSITÉ : 1,07 9 NIVEAU
DENSITÉ: 1,09 ' . RÉSISTIVITÉ : 6.2 ohms . aTm SIAMÈTRÊ OU TBOU

• Le <28.,AoÛt descente avoc 2 lesta plomb rie 20 kgs. diara l4.Q-.-san
DÉTAILS SUR \ Iraponsibl© de pasaer lô sabot du tubage*
LA DESCENTE , Après.circulation la 29 Août descente noipmald avec 2 loets

f plomb. 4e 20 kgs diûn. l\.O rm . i .

MATÉRIEL

de ...nouvellos. connexions rpar svite de- la disparate n

Í ; _ ? r , en<jt«nnea •

REMARQUES
ET

INTERPRÉTATION

Ge sondado se prúa^nte avec 2 colonne« perduws :
l'une da Í4. pouces l A de 1015 m à l0£6,3O m l'autre de 3 pout
1/2 do 101 sud 1110*20.»• Un fcube caàpottior a oté abandonné
dans la paroi.» du ^rou^l«. f̂ rtie dû tubago sur une lo^gueui
d a . . 6 - a . . . • • • - ^ -'. • • ; - , "... „ * / : 1 . .

La: .diûgrararao -4ô sond# inverse mat -jn f&vîdenc« un banc resistí
d* raarno-s fcrês^ calcaires entre lU|2,5;0 et 1-345 «•• ^ s sondes

leí8> montrent 2 ensembles résistants de 115J^,5O â II70 m
1234 n á 1220 m corrârôpondant è> des porosités laoyennes
b le à de e i nd-ieaf-deV ga z .

ei



"SONDAGE DE RATTE:. EPUISEMENTS. A 262 - Pfínche I///Ï

DISPOSITIF

B E,?6 ::tl,24 A

t A , • - r , " •*

?,: 4 . 7 ' . o

DIAGRAMMES ÉLECTRIQUES SCHLUMBERGER

C O M P A G N I E :

C H A M P :

S O N D A G E :

1A-DATE

o

o
• H
H

:3l líars 194¿ S
mVXSCEILTÏS. . POSITION :

I COTE : m.

M

ti W
£1 W

o o

M . >
t •*

•'A

PROBLÈME : •3 U U

RÉSULTATS : voir »jtpvrt Joint

„ t . ' . , . . \ Sondeur : § ü ? ,
Profondeur du tubage j Sch|umb8rfler . 5 ^
Profondeur du fond : Sondeur : 732
Profondeur atteinte par elect, inf. : S ¿ 0
Découvert max. mesuré (p ou P.S. ) : 1 3 1
Découvert non mesuré : 1

m . C a rot tage c o m m e n c é À
m . Carottage terminé à
m . Durée d'occupation du sondage
m . Durée d'attente au sondage
m . Distance parcourue
m . Durée d'immobilisation de l'équipe

CARACTÉRISTIQUES DE LA BOUE

NATURE :
DENSITÉ:

DÉTAILS SUR
LA DESCENTE

-VJSCOSITÉ ; '
RESISTIVITÉ : Z>

N I V E A U
DIAMÈTRE DU TROU

Tubegc

0
6"

MATÉRIEL

REMARQUES
ET

INTERPRÉTATION

if ri cultes de dêtoen-to à 600 m .
o sondage est cimenté à 700 mètrea environ

Gonùe souple

1 leat en dessous 40 m / m (20 Kga.)

Appareil i main

Te sondage débito constamment 4.0 tr̂ /ĥ  environ a1 une
:au claire venant d© Ceo m , Le» cw?acifri«tj.qves Indiquées
ci-de3£U« pour la bou« sont relatives à cetta eau* II
est possible que de {£&..&+ Jusqu'au fond, le
ait deV çarûctéristlq^es diff^rentea.

RE5I5TÍVITE
f M I

POROSÎTÎ

200 160 ; iaO 1 80

120 ; 80

i



SONDAGE DE A~Tô2.

DISPOSITIF

î 4,53 Ä 0,96 A

1 4,52 M

DIAGRAMMES ELECTRIQUES SCHLUMBERGER

COMPAGNIE ;Mim$ PF POTAS2P0ATE

C H A M P

S O N D A G E

VINCELLBS

1

POSITION :

COTE : m.

PROBLÈME :

RÉSULTATS :

Etude du découvert

Voir rapport Joint

_ • . . . . Sondeur :
Profondeur du tubage Ä f n l i ß f g e r .

Profondeur du fond : Sondeur :
Profondeur atteinte par elect, inf. í
Découvert max. mesuré (p ou P . S . ) :
Découver t non m e s u r é :

804 m . Carottage commencé à
804 m . Carottage terminé à

1035 , v P m. Durée d'occupation du sondage
989 m . Durée d'attente au sondage
185 m . Distance parcourue

10
0

4 6 , 5 0 m. Durée d'immobilisation de l'équipe : 3 Jours

CARACTÉRISTIQUES DE LA BOUE

DENSfTÉ:

DÉTAILS SUR
LA DESCENTE

DIAMÈTRE DU TROU
Col

MATÉRIEL

REMARQUES
ET

INTERPRÉTATION

RÉSISTIVITÉ : 0,5

Descente facile

Sonde souple
1 lest en-desscus SO kfr,a
Appareil â main

Le sondage débite constamment «rwlron

40 n£/h d'une eau calce ir« venant d'une couche a

derrière îe. tubage et remontant dans., le raults en

passant gouß._l« aabot

132
152 ext,

LES OPÉRATEURS : ru S ' J H A A K
r ™ * m - — . 4 ' . • • • - ™ ' 1 •»"•s"«*- r t ^ ' " ' ' ^

DIAGRAMME DE POROSITÉQIAfiRAMME DE RESISTIVITY

40 20 -o r.

—J— -f
- " - I • • " • • F - "

::.] __:!..

j - ! => . . . ^ - x 1,.^



SONDAGE DE RATTE Epuisements A262PLX

ESSAI f (2 Septembre 1946)

PLAN DU TUBAGE

O O

3oo _

4oo __

5oo

600

/o1" '/

,2'"

!

M y*

7oo

.Z

8OO

9oo

looo

5"

IIOO

2OO

de.

1 jo. 00

-72,00
95.7O

¡79.62-

- 2/7,0/

0 0

587,35

_ ö4-3,O0
546,27

_ 72O.70
- 72.7,10

797,20

684,50
. 902,70

/ 0/4,98
O263O

íi/QfZO

rn&ximum

Scinnotsien

Crét<sce super

ITT

:":'ii /246,7o

£ch.

Le ff~9*t3S1 8.R0Ô n ? /291 J.T



S O N D A G E DE RATTE Epuisements A 262 PL XI

ESSAI 2 (9-11Septembre1946 )

PLAN DU TUBAGE

Tète, de capt&ge sur

loo

Zoo

3oo

4OO

5oo

eoo

700

800

goo

000

$" .

"Va

1100

5j* r

al«

IZOO

L/0.00

J72..OO

&5J0

•2.17,01

469,OO

566.O0

587,35

643,OO
648,27

720,70
727, IO

_ 797,20

884,50

902,7o

/O/4.ÇS

ma,2.0

t/6O, -

moximum
'ZIQ ( // iX 1446)

Crétacé Supérieur

i I —ÍZ27. /O
Al bien

Ech. des prof.rs Yb.OOO

B.R.G.Gn? ?292 J.T



S O N D A G E DE RATTE Epuisements A 262PU//

Programme DARBOUXCRA.P)
( 17et23 Septembre 1946)

NON EXECUTE

loo

Zoo

3oo

40 O

5oo

600

'3? '/

7OO

8oo

Tête ciment
9oo

q ç/c
c/rnenùsù'on

ooo
/o /o

HOO _

Bouchon 'intérieur*
UQQ,

zone
:12OO

/220////A
IZ4O _

5\<>

— 7Z.00
— 95.70

2 /7 .0 /

_ 489, oo

_ 566,00

^643,00

720,70
— 727. IQ

884.50

„902.7O

1026,30

_ _ / / / « 3 , 2 O

MJßO.

Créù3cé

1227,10
•n Aföien

. des prof™'M.ooo

J.T



S O N D A G E DE RATTE Epuisements A 262 Pl.Xlll

ESSAI 3 (3-5Octobre1946)

PLAN DU TUBAGE

rète de captage sur g"/4

IOO

2oo

3oo

4oo —

5oo

600

700

ôoo

9oo

M " ^

^ 6

looo

IOO

I2CO

_ 2/7

_ 3 / / . 4 O

fi 66, O O

587, 35

_ 643,OO
048,27

._ 7'20,70
- 7¿7, IQ

797,20

9G2.7Q

i<oi4 98

1118,20

/5t & cfaquaqe

(5x-1946)

Abs/ssement rnaximun?
*2IQ (5 X. ¡946 )

Sennoisîen

Crétacé supérieur

122.1,50
cirnente

,10

Ech. des prof™ y/4.ooo

le //'9-/S5/ Ô.R.G.G/7Î/2H J.T



S O N D A G E DE RATTE Epuisements A262P/.W

E S S A I 4 ( 15 Octobre 1946 )etm«uresSchlumberger (19"2O Octobre 1946)

PLAN DU TUBAGE

."IOO

loo

3oo _

Venues cf'eâu

sur

4oo

iq x iq46i 5oo

afflux d'eau dans 5"x6" 569,3o

600

700

800 _

Qoo

/tQOO

£•»

-11OO

1-200

r• 10.00

40,50

- 72,oo
95.70

_ 2/7, of

-3/1,4 O

— 566,OO

64 3,00
64«, "27

72O. 7O
' 727 'O

884.50

902.70

1O26.3O

i. fie.

•ffeo

Abaissement
/S/ ( IS x

5Ö3 Jo points.
enclothernuquG

nn o/s/en

r^. , s / .

&o Crétacé supeneur

c/merj/e

- 11*6,7b

Ech. des profr* y^.

J.T







S O N D A G E DE RATTE Epuisements A 262 PI.XVII

ESSAI 5 ( 12-15 Novembre1946 )

PLAN DU TUBAGE

Bouchon
extérieur 6'

2o(

3oo

4oo

496«^
5oo ,

6oo
606" —

" 7-2

to"'/à

ro(oo

7OO

Raccord 3"%

Öoo _

Q/9.54

rondelle sc/er
9oo

^ 3 bagues ogoubehouc

réduction 3"'fax 3'
garniede plomb

i
Oi

v

IOO0

, p
suivant défiai/ Ci-contre

tioo

fi* I

Tête de c&pùage sur 6

J2.i7.ol

7
— 72-7, / o

a84,5o
902,70

Abaissement
•574 lt+. y/

_ 587,35 ( verification 587.7O )
596,oo

/O2fi,3O
(vérification z o / 5 . 5 6 1

Lf6o
î'î-r IIJA.RO Oetecç super.

a 124^,70

Ech-ctes prof™ Y^ooo

Le 114-1$51 ÔR.G.G /7?Í29C J.T



S O N D A G E DE R A T T E Epuisements A 262 PI.XVIII

ESSAI 6 (10-13 Mors1947)

Premier programme
(7- f-1947)

PLAN DU TUBAGE

Ensemble
Deuxième programme

da-2-1947)

TëùG de captage

O, 00

Ao,5o

72, OO

63/.5O
643,00
650,00

Abaissement moximum
147m f/2 .3. 1947)

1200 _

voir détai/
planche XIX

— {246,70

Eeh. des
Uff-9'195t 3.X.G.G n* Î2S7 JJ



S O N D A G E DE RATTE Epuisements A 262 PLXIX
ESSAI 6 (jO-13Mars1947)

A Détail de la zone à étudier

PLAN DU TUBAGE
Détails

programme

TOP
CIMENT

perfor&t/ons y
5/7.25 » ^

bIQ.bO —

Execution

5/6 &

u

<

55/

IO balles

554-

580 _.

. 0
•Cu

20

ÏÔ7r,Ä7

G/O _̂
20

674"

< 625

TOP Ç/MENT

(9 3 19471

525

OQUPE
(en partie
remontée.) ?

< 55O COUPE
55O

565

BOUCHON
C/MENT ACCIDENrEL

574.60 575

600
COUPE

eoo

< 6IO'° COUPE

'Dépotaimenb

— 03/.5O

3OUCJ-ÍON
C/rr/end

643,OO

ECHELLE DES PROFONDEURS V500

B Détail de la colonne 8"
Deuxième progi ion ime Exécution

356,55

BOUCHON
CIMENT

- 516,39
5/6,59 TOPO-

MENT CONS-
TATE/9 S-47)

517,25 $0M-
MET DES PER-
FORA TtOhiS

ECHELLE. OBS PROFONDEURS

Ufh9'f9SfB.R.G.G . T



S O N D A G E DE RATTE Epuisements A 262 PI.XX

ESSAI 7 (17-18Mar« 1947)

PLAN DU TUBAGE

oo

2OO

5OO _

4.OO

5oo _

Perforations 554/551
Schlumberger

6OO —

/C

Tête cte, capt&ge sur 8"

7 "
* ¿M. »

_ 72, OO
95,7O

Abo/s&emenô mox/rnurrr
144-m f 17. 3 1947)

yoo —

- 565,3o

63/, 5O
643,00

ÔOO

9OO

ooo

MOO
1074,50

1118,10

200

^ _ f246,7O

f>rofr^ fa00o

¿e ff-9-/951 B.RM na- f299 J.T



S O N D A G E DE RATTE _ Epuisements. A 262 Planche XXI

ESSAI 1

Epuisement du 2 Sept. 1946

Arrêt t

Niveaux 313 + 1163

n

100

200

DE
B

\

\ %

i
N

FIN

0

100

200

9 10 11 12 13 14 15 16 17

24-10-51 ft. BRG.G. N2 1323



S O N D A G E DE RATTE _ Epuisements.

0

Niveaux313

A 2 6 2 Planche XXII
ESSAI 2

Epuisements des 9 Sept- 1946

10 Sept. 1946

de 7 à 7h -

11 et 12 Sept. 1946

Arrêts divers | |

J-
,L^ .•h..

. •

8 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 1

0

100

200

10

19-10-51. í£. B.R.G.G. Nf 1319.



SONDAGE DE RATTE _ Epuisements. A 2 6 2 Planche XX
ESSAI 3

Epuisements des 3 Oct. 1946 .

4 Oct. 1946 .

de 7 à 7 h.

Niveaux 313+1163
5 et 6 Oct. 1946

Arrêts divers % i
Comparaison des courbes

O

200

Débits moyens à l'épuisement

3 X . _ 2 3 6 8 l i L / H

4 . X . _ 2 7 3 8 l l t / H

5.X. _ 2368 H t / H

200

8 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 1

23-10-51 ft. B.R.G.G. NE1321



S O N D A G E DE RATTE .Epuisements. A 262 Planche XXIV

Niveaux 313+1163

CD

o

ESSAI 4

Epuisement du 15 Oct. 1946

Arrêts divers ï_' |

O

100

200 200

7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

24-10-51 ft. B.RGG. NS1322



100

200

300

SONDAGE DE RATTE _ Epuisements. A 262 . Planche XXV
ESSAI 5

[EBUT_l
Débits moyens a l'épuisementEpuisements des 12 Nov 1946

12.XI. 1300 l iL- H.
Comparaison des courbes13 Nov 1946

14 Nov 1946

15 et 16 Nov. 1946
Arrêts divers

13X1. 900 l i LH.

14X1. 850 " " H .
15X1. 900 l i l H.

NIVEAU 1163

200

300

8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24

18-10-51 ffe. B.R.G.G. N21318.



Sondage de R A T T E - Epuisements. A 2 6 2 . Planche XXVI

Épuisement du 4 Mars 1947
(cimentation)

NIVEAU 313

ESSAI 6

Epuisements des 10 Mars 1947

11 Mars 1947

12 et 13 Mars 1947

Arrêts divers Comparaison des courbes

46 (Essai3, après__claq_uage)

o

200

100

200

8 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24

22-10-51 ft. B.R.G.G.N21320.



S O N D A G E DE RATTE _ Epuisements. A 262 Planche XXVII

200

ESSAI •• 7

Epuisements des 17 Mars 1947 de

NIVEAU 313
18 Mars 1947

Arrêts divers e A

0

200

8 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 1

17-10-51 _B. B.R.G.G.N21316



SONDAGE DE RAJ JE. Epuisements A 262. PI.xxvin

PLAN DE REBOUCHAGE

194,93 So! nafurel
... - - -, - f V . f - -,- ¿Sck>jOoC|y9ÇYÇx3

55O

4O,5O
450

100

200

: ; : . : ; - . . ; •

* . ' * . ' * • ' • * • * '

' - ' . ' . • - • ; - • ' . .

• . * M . ' *

• ' • • " * . ' •

. • - : • . - •

' . ' . • - " • • ;

• " • - ' * • ' . ' . '

• - , . ' • '

• ' - • • '

72
6O

1-3-*

217

300

400
• : - : ' - : ; • ' • • ' : > * > ; ^ - - :

500
'ArkjtvOvXJÍ^TVV

600

1 489
7"

^f^r 519,60

Ö "

643

700 V-: ' : HvT-.ïi 700
7"

800

900

727,10

760

.;.'.I.V.;. 797,20

•gr&vter

1000

1100

©59
5'

902 70

ciment

1200

1074,50

5"
1116,20

1246,70

7 Juillet 1947.
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SONDAGE de RATTE - ÉPUISEMENTS

Essai

n°

: 1

2

3

4
nouveile
cofannc

5

lamentation

: 6

: 7

Date

2.IX.46

9 . U . 4 6

10.IX.46
n
n
ti

11.IX.46
n
n
M

M

12.IX.46

3. X.46
M ,

4 . X.46
n

5. X.46

15. X.46

9.XI.46

12.XI.46
13.XI.46
14.XI.46
15.XI.46

4.III.47

10. III. 47
«

11.III.47
n

12. III.47
13.III.47

17.1^1.47

H

w

18.III.47

Découvert

de

1116.20

1118.20
n
n
ii

«

n
ii

n
fi

n

H

n

m e . 20
n
if

«

n

1118.20

a

1246.70

1246.70
n
u
it

M

n
n
n
n
n

n
n

1221.50
n
u
it

il

1174.60

e s w d'etanchéite

m e . 20
H

n
n

1174.60
n
N

n

essai d'étdncheité

penetres d'injection
i d • + 2 3 perfbnattons

H

i d . + 5 2 perfbnstions
n
m

i d . + ll^er/brsop.65

n
n
m

Niveau
épuise

"jl'3+1163

313+1163
n
ti

n
n
n
n
n
n
n

i H

n

313*1163
n
n
n
n

313+1163

116;

1163
tt

n
n

-

31? ( 6 )

n
rt
n
it

1!

M

H
M

n

Colonne d'
eDUISPrnpnr
diam.

7"

eM

n
n
n
H

n
ti

n
H

n

n
H

8"
«
n
n
n

fit

6M

6"
n
H

tt

6"

E "
n

n
n
n

n
n

6"
n
n
n
n

ol.en lit/m

21.9

28.65
n
H

n
n
n
M

n
N

n

n
n

26.65
n
n
tt

it

26.65

15.61

15.61
n
n
it

2E.65

26.65
n
n
n
n

«
M

2e.65
n

n

1 '

-

TABLEAU RECAPITULATIF

de

10.30

9.20
le. 45
0.20

11.20
13.24
20.15
0.20
7.00
6.20

13.00
I5.OO

1.20

6.43
13.55
e.43

13.26
F.23

P.13

10.56
C .30
e.oo
5.00

11.18

11.00
17.00
ie.20
7.00

13.40
7.00
7.00

t.45
12.45
15.33
17.57
12.46

H 0 R A I

niveau

g + (1>

160
130

—
40

120
159
159
îee
125
159
146

6
75
27.50

103
il,50

8

?.854

83
104
126

0.30

20

Ï7
76
16
12
17.50
20

n*
142
60
14

a

16.00

16.31
24.00

5.00
11.30
17.15
23.00
6.00
e.oo

11.02
17.46
0.20
6.00

11.4^
1Ê.C3
11.45
17.37
17.30

17.00

12.19

16.34
17.21
le. 50
17.05

14.15

14.00
18.00
24.00
e.oo

24 .0024.00
7.40

11.57
15.3i
17.57
£3.20
15.30

RE

niveau

-

176
160
130

55
214
198
198
195
218
215
170
180

143
187
170
200
1 5 1 ( 3 )

IM

60.93

300
356
374 +
365

100.20

117
60

119

ill
145

63
144
142

60
141

des CARACTÉRISTIQUES

durée

5.30

9.11
5-15
4.40
0.10
3.51
2.45
5.40
1.00
2.42
4.46
5.20
4.40

3.02
4.06
Í.02
4.11
9.07

6.47

5.38
10.51
12.50
12.05

Lié*

3.00
1.00
5.40
1.00

10 . cO
17.00
0.40

3.12
2.48
2.24
5.23
2.44

Soupape ubili-
_ÇPP

diam.

4«V4

4 . .V4
n
n
n

K
4 " y A

n
n
M

n
tt

n

6"
n
n
M
H

6»

3 r .V 2

n
H

n

41.V4

4«V4
n

n
n
n

5"
n

5"

«
n

4»V4

vol.enlit.

55

55
n
n
u

108
76

n
n
11

tt

tt

tt

74
n
11

11

n

74

il

50

n
11

56

56
n

n
n
11

68
n

66
tt

n
n

58

tambre
de

0up apes

59

240
150
113

4
75
90

155
26
70

126
155
140

95
128
111
130
293

320

27

141
201
223
214

50

93
19

170
18

316
416

20
105
61

8
175
94

des ESSAIS

Volume
extrait

en litres

3.245

13.200
fc.£50
6.215

220
8.100
7.020

12.090
2.026
5.460
S.984

12.OSO
10.920

7.030
9.472
8.214
9.620

ri.682

23.680

999

7.O5O
IO.O5O
11.150
10.700

2.900

5.394
1.102
9.860
1.044

1C.444
36.606
1.760
9.240
7.128

704
15.400

5.45£

Cac
moy

n soup/H

17

26
28
24

—
19
32
27
26
26
27
29
30

32
31
37
31
32

37

26
16
17
16

39

il
19
>0
16
30
24
30
33
26

3U

y¿
M

D'ÉPUISEMENT

lence
enne
en lit/H.

935

1.430
1.540
I.32O

-
2.O52
2.496
2.106
2.026
2.026
2.106
2.262
¿Ô40

¿.366
2.294
¿.736
2.294
2.366

2.736

1.300
900
650
900

2.262

1.796
1.102
1.742
1.044
1.742
¿.172
2.640

2.904
2.464

174
¿.616
1.972

Abais-
sement

m a x .

66.60

197
160
130

—
214
198
198
195
218
215
196
190

H3 -
167
170
200
210

151.50

60.93

300
356
374
365

100.20

117
80

119
ill
U7
63

144
142

-
141
100

Total général..

Total par
c55(jl cil

litres
3.245

95.577

56.016

2ÍÍ.680

999

56.950

2.9OO

74.212

37.924

.333.505

A.262-Planche XXIX.

OBSERVATIONS

(1) Ecoulement artésien 1001il/h.

(2) écoulement artésien 121ft/h

Repérage du niveau

(3) A la suite du claquage

Colonne spéciale

(4) Ecoulement aitéeien par
l'espace auiulaire 11 lifcres/h.

(5) Arrêt-repas déduit

(6) Fond rebouché .Nouvelle
colonne cimentée

(7) Epuisement auifond

Kemarque : four chaque
essai le niveau au
départ est souligné .
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Sondage de Ratte (S.& L . )
Les essais d'épuisements 1946-1947.

Octobre 1951



SONDAGE DE HATTE ( Saône et Loire )

LE3 E33AI3 U
(194Ê-1947)

Les sondages de Ratte et de Vincelles ( Saône ot Loire )
ont apporté sur la composition du fossé bressan des résultats
géologiques très importants ( nature du socle antéoligocène,
accroissement considérable d'épaisseur des formations d'Ouest
en Est, présence d'un Sannoisien laguno-3aumâtre et d'un Miocene
marin) qui ont fait l'objet d'un rapport préliminaire par ÈJÏ£.
E.Friedel, J. Gorue1 et L . Guillaume (Kapport E . R . C . G . A.106,
Février 1947 ) .

Du point de vue pratique, ils ont donné des indices de
gaz à odeur d'hydrogène sulfuré,, A Vincelles, ces indices, très
fugaces, ont été signalés h 288 et 302 m . et n'ont fourni matière
à aucune constatation intéressante, par contre, à Hatte, ces
indices ont été beaucoup plu3 sérieux et se sont manifestés
de diverses manières; ils ont justifié toute une s''rie d'es3ais
pour tenter de provoquer le dégagement des gaz. Ces opérations
ont été considérablement gênées du fait de la guerre et de la ,
période troublée qui a suivie : pénurie de charbon, difficulté
des transports . . . ; de plus, le3 colonnes de protection n'ayant
pas été cimentées, et étant parfois usoes par la rotation des
manchons, les épuisements-Ventés en fin de sondage n'ont pas
été effectués sur des niveaux indépendants. Il en résulte une
certaine indétermination dans l'interprétation des résultats de
ces essais. Néanmoins, quelques faits positifs demeurent aequi3
et le but du présent rapport est de les exposer en détail, en
précisant les conditions particulières de chacune des opérations.

Dana une première partie, je rappellerai les données
relatives au forage lui-me'nie ; coupe géologique sommaire, cons-
titution du tubage, observations sur les niveaux aquifères, indi-
ces de ga?, oarottages électriques; les essais d'épuisement pro-
prcaent dit3 feront l'objet de la deuxième partie; et j'essaierai,
pour terminer, d'en tirer quelques conclusions pratiques auawi
précises que possible.

Les documents utilisés pour la rédaction du présent
rapport émanent du dossier conservé aux archives du B . H . O . O .
et qui renferme, outre la correspondance et les notes techniques,
les anciens rapports mensuels et hebdomadaires de M . :.;aïlcovsky
jusqu'à son retour à Mulhouse après In Liberation. J'ai eu éga-
lement en mains den notea prises par IS. Guillaume au cours du
foraje. Liais j'ai Surtout tiré profit, étant donné l'objet du
présent rapport, du dossier de M . Lopard, contenant notamment
tous les doubles de ses Comptes-rondus bimensuels à M . Uaïkovsky,
ces documents venant confirmer ou compléter utilement les notes
et croquis relevés par mes soins au cours des essais ot accumulés
dans mon dossier personnel«.
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lère PARTIE

Données genéralos relatives auy

I - généralités.-

Le» sondage de Ratte» entrepris par les Mines Domaniales
de Potasse d'Alsace pour le compte du B . R . G . G - . , a été confié
à la Société Nouvelle de Sondages M Bonne-T^spernnce n sous
la direction de M . Beaulaton, ingénieur principal, et sous la
conduite du chef-sondeur Kopf. Il a été exécute en fait sur
le.territoire de la commune du Fay, en face de la station'de
l'ancien chemin de fer départemental ^ont-Kouge- 1P ?ay
( coordonnées Lambert zone II x * 831,00 ; y » 187 »17;
altitude : 194.93 )

Commencé le 22 Septembre 1941, il a atteint le 21
Juin 1946 le socle anté-oligocone constitué par des calcaires
blancs durs à silex, puis par des calcaires sans ailes .L'étude
des lames minces, faite en collaboration avec 1!. A . Debourls,
a révélé l'existence de nombreux foraminifères ( Lagêna et
Rosalines douteuses ) et a montré qu'il s'agissait de Crétacé
supérieur ( Sénonien-Turonien, comme à Vincelles ) permettant
d'annoncer le Crétacé inférieur à brbve échéance.

Effectivement, le 9 Août 1946, à la profondeur 1227.10
la sondo entrait dans les grès verts albiens à Ammonites phos-
phatées (TnfUh'cenas ¿ A22P , ¿Ut-. î-f. Pestow» b«ft) .

Une rupture de tige à 1246.70 survenue le 13 Août 1946
décida de l'arrêt,}.© sondage toujours dans l'Albien ayant rempli
son but.

II - Coupe géologique sommaire ( Planches I et II, partie droite)

L'étude géologique détaillée des 30ïidar©s de Vincellea
et de Ratte a été entreprise par aime A . Lefavrais, Ingénieur-
géolo^gue au B . R . G . G , Interrompue malencontreusement pour des
raisons do santé, elle n ' a pu encore £tre publiée. C'est pour-
quoi je donnerai en commençant les indications essentielles . ;
quoique très incomplètes, relatives au sondage de Hatte.

L'étude des carottes du sondage de Hatte a été effectuée
au fur et à mesure de l'avancement i*t au moins jusqu1?; la Libé-
tion, par M . V . Maïkovsky, actuellement dief du Service géolo-
gique des M . D . P . A . et replié alors en France-Comté; et de fa-
çon plus ou moins continu© par M . I. Guillaume, Géologiae en Chef
au B . R . G . G . , jusqu'à la profondeur de 1148.80 • APpelé en 1946,



à m'occuper des sondages de la Eresse et du Jura, j'ai suivi
les travaux jusqu'à la fin du sondage en collaboration pour la
partie technique avec M . Ch. Lopard, Ingénieur principal chargé
des sondages aux & . D . P . A « et détaché, h l'époque, dans le Jurao

Le debitare définitif et l'échantillonnage ont été l'oeuvre
de Mme Lcfavrais, qui a extrait des carottes des éléments
extrêmement précieux dont elle a. assumé l'étude.

La coupe provisoire qui figure à la Çiv\ du présent
rapport a été dressée ?n Octobre 1946 d'après ses premières
déterminations et complétée en certains points par la coupe de
lu, Guillaume ( rapport B - P . O . G . A . 106, Février 1947 ) dont
elle diffère légèrement. Elle est encore susceptible d'être
améliorée et précisée*

Les différences, pratiquement sans importance, e xistant
entre loa doux coupe3, portent souvent sur dea cotes et pro-
viennent de défectuosités dans le mode d'emmagasinage d?3 ca-
rottes. J'ai systématiquement adopté los cotes de I.lme Lefavrais
qui sont celles do l'échantillonnage définitif, et, par consé-
quent, los seules auxquelles on puisse se référer dorénavant.

La coupe géologique dressée ft. l'échelle du 1/4-000
facilitera par la suite l'interprétation des diagrammes élec-
triques et dos essais d'épuisement. En voici les points essen-
tiels :

Sous 10 m . d'alluvions ( 0 h 10 ) l̂ s marnes pliocenes
de la Bresse O"t été recoupe5es sur 251 m . d'épíii33eur ( 10 à 261
surmontant 15 m . de molasse marine représentant le Miocène
( 261 à 276 ) o

1>uis vient l'Oligocène ( 276 h 1160 nu = 8£4 m . ) qui
débute par 24 m . ( 276 à 30C m . ) de conglomérats attribués
au Chattien ( Conglomérat dp St Agneo ). Au-dessous, le Stampien
( 3C0 h 516 m . 50 =• 216.50 ) e3t constitué par de3 calcaires
lacustres,des 'marnes et di>a /yràs à Cypris, et le Sannoisien
( 516-50 h 1160 m . * 643 m« 50 ) par deux séries bien tranchées t

au sommet, xmc série la£uno-saumâtre b. gypse et anhydrite
s'étendant sur 123 m . 50, de 516.50 h 640 ;

h la base, des marnes t a r i oW? >• intercalations détri-
tiques ( conglomérat no taraient de 9II.50 à 942.80 ) ui se déve-
loppent 3ur 520 m . de 640 b 1160 »

C'est ¿ans cotte dernière formation, trèa monotone, et
plus particulièrement dand sa partie inférieure, que l'accrois-
sement d'épai3sour des sédiments dfOuest ^n Eat est le plus m a -
nifeste, correspondant sana doute au développeront du foasé
bres3an<»
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Les marnes bariolées situées sous le calcaire lacustre oannoi-
sien passent en effet, de 64 m . ( 605 h 669 ) à Vincelles, 5
4D5 m . ( 70? h 1160 ) h Ratte./

s.

Le 3ocle antéoli^oc^ne atteint b 1160 m . est constitué
d'abord par des calcniros ?.- silex, puis par des calcaires glau-
COILAÍOUX, riches en 7ort-»rainif̂ res et rapportés au Crétacé supé-
rieur ( 1160 à 1227.10 « 67.10 ) ; ensuite, pr¿r des rrcs et
sablea l̂aucojtfnieux et phosphate a albiens traversés sur 19 m . 6 0
et dans lesquels le sondn.̂ e a ¿té arrutó ?> 1246 m . 70 .

III*- Constitution du tubr.̂ e ( Planches II, partie centrale )

Sens entrer du:ir- lea détails au sujet des nombreux incidents
de forage et de tubage ( 8 déviations ont ¿té nécessaires ) si-
gnalons seulement que de3 caves extr&apmpnt importantes ont pu
se manifester par endroits dans les formations meuble3 du Ter-
tiaire, autorisant par exemple la pose de la colonne 10 " l/2
12 " x 10 " 1/2, sabot r̂  311.40, malgré la perte dans le trou d'un
tronçon de 5 m , ( 257 a 262 ) d'un tubage 9 " 3/4 descendu pré-
é e r i t comme colonne provisoire.

Cela s'explique par le fait que l'injection qui aurait
du e*tre. particulièrement surveillée dans lf9ligocone ¿3rpseux et
mamo-sableux, n 'a fait l'objet d'aucune correction. Les circons
tances de l'heure ne ^mettaient pas l'approvisionnement en ar-
'gile de qualité et la boue se constituait d'elle-m^me au
hasard dea terraina traversés qu'elle délayait«

A l'arrêt du sondage et avant 3es premiers essais, le
tubage comportait les éléments suivants s

tubes rivés

tube3 vissés

découvert

650 de
yjQ de
450 de

13 "l/2x 15"
20 Ml/2x 12"

9 lll/4x 10"

7" perdu de
6W perdu de
5"x6nx7" d"
4" 1/4 perdu
3Hl/2 perdu

0
0
0

+ 0,27
- 0,60

1/2» 0.^0
+ 0.40
557-35
720.70
+ 0.32

de GR4.5O
1014.98

de IIP.20

à
h
à

(?)

(1)
h
h

h

>

10,00
40.50
72.00

217.01.
311.40
489.00
643.00
727.10
797.20
902.70

1026.30
1113.20

I2¿r>.7o (fona au
sondaqe)

(1) réduction 9 " l/4 x 8 " comprise.
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D P façon ^ystéœ'i tiquo, ¿e désirnerai los tubages par leur
diamètre nominal qui, en cas de colonne mixte, est £Ón?;raleraent
la dimension In plus faible; pnr exemple : 5 " pour la olonno
5 " x 6 "' x 7 w» h moins aue dos indications plus précises soient
nócessairen.

Je rappelle qu'aucune des colonnes n'a é^â cicient̂ e et que
l'ét.-mchtité des sabot n'était assurée, et de façon plus ou
moine précaire, que ncr-la a^dlnentr»4:: on r̂- lr< Voue ? l'extrados
des tub;vé3. C'eot diro $**• t"î"fcwctfi»mui>uatftfn" £lc¿'d<ff¿r£*t$ + "
niveaux h l'aplomb du sondage fut pratiquement inévitable.

los caractéristiquee des tubages B.JÎ. pour les diamètres
qui nous intéressent au point de vue épuisement, sont les sui-
vantes :

: minai en
: ces

: 10

! 9

! e
! 7

î 6
i 5
i 4
: 3

M

II

II

»f

n

ii

n

no-
pou-

1/2

X/4

1/4

v?

. ext
en' ma o

269

235

204

106

89

Volume ext.
en lit/m.

56»e

43.37

* f : ; ' V ' V .

Iß. 14

9.16

Diam. int.
en m m .

Volume int
en lit/m.

C54

221

191

167

141

117

98

eo.5

50.67

3t.36

28.65

! 21.9

: 15.61

10.75

! 7.54

' , .08

-p

7

6.5

5.75

5.

5.

4.25

Tous les voluaeWTalcvl's p^r la ¿r̂ jte seront évidem-
ment approximatifa^l^s chiffres donnés seroit les eUif-*
fres^brut.c, car il eût ¿tt arbitraire de les arrondir. î'our
les épuisements h la Goup,Ljf»e, en p:..rti culi>?r, il p-jt ^llu
tenir compte d'un coefficient de remplissage pratiquement
impossible Z- déterminer et les valeurs calculées seront
toujours ui chiffre ûiaximum.
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IV^- Niveaux a^uifores ( Planche II, partie droite )

la traversée des niveaux aquif*:re3 n 'a pas donné lieu ?>
des observations systématiques au cours du foruge, car le
sondeur ne semble s'être intéressé h la question uue dans la
mesure où. elle erorçait une influence sur la marche du sondage.
Cette déficience est d'autant plu3 regrettable ^uo, les colonnes
de protection n'ayant j.imaia ¿t¿ cimentée", la fermeture des
horizons successifs n 'a pu être réalisée de façon certaine et
durable, CVvrt pourquoi les essais d'épuisement effectués en
fi'i de '.:onJa.̂ o ont été considérablement Piones p°.r des afflux
impossibles ?> maîtriser sinon ** localiser. On ne possède pour
tous renseignements sur les niveaux a^uifores que quelques
rares indications relataos dans los Comptes-rendus de forage.

Io) Le rapport de février 1942 3î r.̂ le une venue d'oau h
313'ci»50 daiis les calcaires lacustres ( " calcaires avec passg
argileux gris-noir et bleu " ) . La dernière colonne de protec-
tion ¿tuit ,* lépoque le tubage 13 " 1/2 dont le sabot SP trou-
vait à la cote 217.01.

2°) le rapport d'Avril 1942 signale une autre venue d'eau
entre 331 et 332 m . , dans des calcai.ro2 plus ou moins marneux
avec passages sableux et gauconieux. Le trou ¿tait protégé par
le mémo tubage 3 !l 1 / ? . L'eau était artésienne et le rapport
indique qu'elle a coul '̂ du 27 au 30 Mars h midi avec un dt'bit
atteignant 1? n3/h.

3°) Te rapport Je Juillet 1942 est un peu plus circons-
tancié. Le 17 Juillet, au cours d'une instrumentation destinée à
extraire un tubage 9 " l/4 provisoire, une nouvelle venue d'eau
ae manifeste avec un débit de 25 m3/h . Le 24 Juillet, pendant
les congés payés du 14 au 279 le débit atteignait 54 m3/h pour
descendre h 3C m3/h !•- 28 Juillet. Le forage atteint 4?3 m . , ,
trou non élargi donc probablement en 5 " » toujours protégé par
le tubage 13 " 1/2 ( sabot à 217.01 ) et l'eau provenait peut-
être encore de3 niveaux précédents 313.50 et 331-3^2.

Des prélèvements ont été effectués pour analyse, mais
je n'ai pas eu connaissance des résultats (1). La venue d'eau
fut jugulée par injection d'eau lourde.

les venues d'eau précédentes, sans doute toutes arté-
siennes, provenaient des calcaires lacustres rapportés au Stampien,

4°) Aucune autre donnée n 'a été conservée jusqu'à l'arri-
vée dans les calcaires crétacés. A ce niveau, on possède des in-
dications trîîo précises grâce au rapport de M . Lopard en date du
23 Juillet 1946.

Cl) A titre indicatif, jp dorme en annexe ( Annexe 17) Ie3
résultats des analyses effectuées sur des prélèvements exé-
cutés au sondage de Vincelles.
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De ce rapport, il résulte que l'eau, très lourde, s
maintenue h. la cote -63 ju^u'à la profondeur de forare» 1163.
A 1165.50, le niveeu s'^baisso h -95 alors quo le chef-sondeur
von it de refaire une nouvelle eau lourde moins dense M enre-
gistrant " ainsi, suivant l'expression de M . Lop^rd, la perte
•îe carottes de 2 m . P5 jur un forage de 3 m . 40 ( 1159.60.à
1163 0

" le sondeur passant alors o la grenaille, allège son eau,
ce oui erpliquerait en partie seulement la remontée du niveau
conatatú 2e 13 Juillet ? 3? n* ( Tond ?• 1182.60 ) , porr remon-
ter encore h 21.50 le 15 Juillet au m-?:tin. Mais il y a eu,
cotniT.e ersuae principale probablement, une t-muleion de V- C ' M ^ " * »
d'e&u par les dégagements de gaz " . ( Rapport Lopard du 23
Juillet 1946 ) .

Au cours de l'arrêt des travaux, h l'occasion des contes
puyes ( '19 Juillet - 5 Aoiït ) le niveau ^e stabilise à 16 m .
mais ceo mesures de niveau, dans l'ignorance où l'on se trouve
de la densité sont un peu dépourvues de ai^nifiention. lïous
verrons ce qu'on peut en penser dann l'essai final de recons-
titution des faits.

On possbde donc quelq^P3 données sur deux niveaux aqui-
fbres : celui du calcaire lacustre stampien, qui a donné lieu à
plusieurs manifestations ayant peut-r̂ tr« toutes la ¡n̂ ae origine
313.5O et celui du Calcaire crétacé»

Pour simplifier, je les désignerai par la suite sous
les dónoiüinations respectives : niveau 313 et niveau 1163»

II existe peut-^tre d'autres niveaux auuifères. niais
rien dans leo archiven du sondare ne permet de le supposer*,

i - Indices de gag ( Planche II, partie droite )

Des indices sérieux de paz h odeur d'hydrogène sulfuré
et d'h.ydro-carbMreSont été constatés h plusieurs reprises, soit
au cours du forage, soit pendant le debitado des carottes.

A . Au ĉ iars du forr'̂ e. '

les déja^ments de ¿̂ H.Z ne spmblert pris s'être manifestés
au coure du forare avant la profondeur 1159.



Xa paase de forage 1159.60 r H63 ( carotte 41? ) n'a
donné que Qm.55 de carotte po^r uno lon£̂ ueux forée de 3&.40
et M . lopard r?.ttache'cotte perte h la constatation d'une odeur
d'H2i * la remontée de la carotte suivante ( II63 h 1163.SO )
accompagnée d'une perte d'injection importante. :toun vc- rone
plus loin les relations qui seal; lent devoir relier ces différents
phénomènes.

A partir de ce moment, leo manifestations d'H2 S continuent,
ressenties notamment pendant le forage, c'est-^-dire avec la
circulation de l'injection remontant du fond. Le rapport de
Juillet 1946 signale de II63.8O -• 1207-20 " calcaire blanc, dur
et cassure avec une certaine odeur d'JI2 S dans tjtielqaes carottes M.
le 9 Juillet, pondant la pas ne 1169.D0 - 1173-70 exécxixée h la
grenaille, donc en eau aliénée, " il y eut, en fait, des érup-
tions de ca s puisqu'elles se renouvelaient d^ux à trois fois
par heure et duraient chaque fois une dizaine de minutes " au
point d'incommoder les ouvriers, "Et 1.1. Lopard ajoute : " on
crut reconnaître un ^oût d'hydrocarbures et même des traces
d'huile sur l'injection; mais il faut faire là la part de l'ima-
gination désireuse d'un succ&3 " ( Rapport Lopard du 23 Juillet
1946.

l'odeur d'K2 S continua à se manifester par la suite,
notamment le 6 Août 1946 au sortir de3 carottes provenait de la
profondeur 1220.

^ • Pendant le dé ci tarje des carottes

K . ]iaïkovsl:y, qui a fait la coupe géologique au fur et à
mesure de l'avancement, signale de nombreux passages sentant
l'hydrogène sulfuré ( n odeur d'H2 S à la cassure "' ) dans les
marnes à .̂ ypse de 49S,60 à 597,20, en particulier :

n 535,20 - 536*00 forte odeur d'H2 S a la cassure "

" 547.10 - 535.35 odeur nette d'H2 S à la cassure "

h partir de 597*20 .l'odeur d'H2 S va en diminuant pro-
gressivement jusque 614.40 ( Rapports trimestriels et hebdoma-
daires Janvier h Juin 1943 )o

Au cours du debitare final et de l'échantillonnage, Mme
lefavrais a noté les mîmes odeurs dès les marnes a Cypris de 424
a 430, vera 470, dans les marnes blanches à 498»70 ex enfin
dans les marnes -v. gypse comme ci-dessus *
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II semble que les odeurs relevées sur carottes se
localisent principalement dang les marnes à gypse, inpré-
¿priant en outre leur toit de marnes blanches et me'me les marnes
à Cypris. Pourquoi ces odeurs ne ae sont-elles pas manifestoes
au cours du forage, alors qu'ai; contraire il y a eu menace
d'éruption er. fin de forait» ver3 1170 h un niveau où les carottel*
ne présentaient pratiquement pas d'odeur à la cassure ?
J*eo3aierai plus loin d'en fournir une explication en m'appu-
yant sur les résultats fournis par les essais d'épuioement.
et ce sera une des conclusions les plus importantes de cette

V I . - Carottâmes électriques ( "Planches III ?» IX )

Le carottage électrique avec toutes lea opérations qu'il
comporte est actuellement la règle dans les sondages effectues
pour le compte du E.R.S.G* et, sauf circonstances exception-
nelles, lo sondeur est tenu d'en prévoir l'exécution«

II n'en était pas de nêzie h l'époaue du sondage de
Ratte. Les conditions du moment n'étaient pas toujours favora-
bles et les équipes de la Société de Prospection Electrique
devaient venir de Gt Gaudens pour faire leurs mesures avec un
appareillage périmé ( enregistreur et treuil à main ) confié
au B . R . G . G . , déplacé de sondage en sondage, et abandonné sou-
vent de longs mois dans des conditions de protection et d'en-
tretien assez précaires. Cost dire que les mesures n'ont pas
été faites de façon continue et que les diagrammes enregis-
trés étaient loin d'être aussi précis que ceux qui sont réa-
lisés automatiquement, h l'heure» actuelle, avec le camion
combiné venant de icchelbronn. Il suffit d'avoir vu opérer
avec l'appareil è main pour se rendre compte des imperfections
inhérentes b ce matériel, sans qu'on puisse incriminer pour
autant l'opérateur. Quoiqu'il en soit, les diagram-nos tels
qu'ils sont n'en restent pas moins des documents précieux. On
peut seulement déplorer, avec le recul de plusieurs années,
que la coupe n'aît pas été carottée électriquement sur toute
la hauteur.

Cinq opérations ont été. effectuées au sondage de
Ratte ( Planches II, partie gauche ) •
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Ce qui donne uno longueur carotide de 606.30 dont il faut
^uer le recouvrement cte 1¿I a . des carottâmes 1 et 2 soit au

total 559.30

II manque , par contre : 311 m . 1J0
11. 50

304. 50
33. 70
26.20

de 0 h
de 646.50
de 720
delOc"4.5C
del220.5O

311.50
658

1O?4.5O
111T.20
1246.70

passage
au total 687 .40 , c'est-^-ctire 55 5- du sondage avec deux
ges importants de 0 ?• 311.50 et de 720 L 1024.50

L'interprétation correcte dos dia^ranmes est tondue difficile
du fait qu'on ne posc?>dp paa encore In coupe détaillée des forma-
tions traveraées pur 1« ^onda,^. Nc'aïutoins, on peut y reprer un
certain nombre de points*

Carotttige n° 1 de 53^ '- 311.50 & la profondeur 549 ( P I . III )

De 311,50 à 390,00, bancs résistants séparés par de*s "bancs minces
plus conducteurs en face desquels il y a par-
fois de petites pointes de P . S . Ceci corres-
pondrait au^éalcaix-es lacustres du Stampien
dont les bancs calcaires résistants seraient
fissurés et parcourus par une eau présentant
une certaine salinité.



Be 390 & 436, ensemble marneux caractérisé par une
résictivi+/ et une porosité faibles et

ritiveiaont oon:;tantea.

De 436 -? 470, mêmes carneares que de 311»5O à 390
avec cependant une porosité plus cons-
tante •

De 436 h 516, m£mea caractères que de 390 à 436.

On aurait ainsi affaire de 390 h 516 aux marner- et
calcaires 6 Cypris a.u sein desquels la zone 436-470 repré
senterait uno intercalation plus calcaire.

?' de 51iïf trois pointes résistantes pourraient
ponre h dec bancs de gypse dans les marnes à

gyp qui forment le sommet du Sannoisien à faciès lacuno
saumâtre.

Carottage n° 2 . 405 de 646,50-£ 485t t la profondeur 660,20, trou
élargi à 54 Î : ; 4O ( Planche 17 )

Ce deuxième âiiî ramme double le premier sur 47 a.«
et apporte ^ans la 2011e 485-532 des indications analogues
h celles du premier diagramme; en particiilier, la présence
probable de bancs de sypse h. partir de 516.

I - De 516 à 632, le diagramme r^sistivité prosente les
m^QCa cf-.ncfces que dans le carottage précédent, et
correspond certainement t la m r̂ae formation» de marnes
?• bancs de r

la coupe de ivlme Tefavrais distin;̂ u^ s

de 51r>»5- h 570 , des marnes prises ^ ""ypse;

ue 570,00 h 630,00 des marnes ^riseo h anhydrite«

Par contre, lu. Guillaume ( rapport E . ^ . O . G , A.106
p,10 ) distingue au oommet des marnes bariolées du San-
noisien ( 51s h 911 ) un facibs la^no-saumâtre ( 518 à
638 ) renfermant <5u cypse d'abord e"n cristaux isolés,
puis en couches. La coupe de ¿I* Guillaume étant décrite
de bas en haut, les couches de gypse sont logiquement
au-dessus de£; cristaux isolés.
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Oïl aurait dore en ̂ ros ont re 516.50 et 63Gf des
marnée à £ypse ou £ anhydrite ( celle-ci plutôt ?• la base )
en cristaux isolas h la partió inférieure passant b des
couches vers le haut, vraisemblablement de façon progres-
sive et discontinué»

On peut tosa/ex, dune cei; coniitions, d'interpréter
lea diagrammes résiütivité-porositc*.

De 516 h 55C, les pointée résistantes plus développées du
diagramme r£siotivité* correspondraient aux
bancs de rji>sQ sóparát. par di-c lits de ûiarne
plur. conducteurs. Dans le c£rae intervalle,
le dia^ramne de T . Ö . présente des redonts
asees accusés qui correspondant aux banco de
rypse ot témoignent p^t-^tre d'une certaine
circulation ou plutôt de la presence d'anhy-
drite-*.

De 558 h 600, le dxarranme réaiGtivitc assez denticulé
en face d'ur. diagramme de P . C . tout ;\ fait
plat, inai^-ie une i;one rel^tivoment h o m o g n e ,
où l 'on pourrait reconnaître soit les marnes
L cri ¿:taux "T- ,"7P30 do !.•. Guillaume, soit des
cernes ? intercalations d'anhydrite.

De 600 à (S3?, les deux diagrammes résistiviti et ? , 3 .
pT'dsontent ? nouveau des pointes opposées,
notamment In grande pointe 510 - CiJ, qui
semblent caractériser des bai'.cs d'un'.

II - Au-de»l.v de 63-» et jusque 646.50, formation peu résis-
tante, vraÍ3Cíúblobl?aient maraquee, avec pies de P . C . cor-
respondant soit h des [niñees intercalations d'aniiydrite,
seit h -1----J " ir.+prcalr:tior.3 ö<5 tri tique s» " pûre^tv'a,

Gypje o\, n-nlv/'U-ite d'unr pn^t, int«rcal'-ition3 poreuses
d'uutre part, In Question mérite d'être rovuo do prNc pour
lfétalonnage dois diu^rn^netî électriques»

^ • V, r-; o-Tfet qu:> l'rinhy 'rite présente dos phéno-
èneu do polarisation spontanée ii3portar:t3, identiques b

d
q

ceu;: Huo do ¿in? un« couche» poreuse. Formation oxtr^r^niP'nt
rójis+ant? pnr nillp-iirc, ellr- risque donc d'être confondondue
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avec une 2 one ;.oreusíi % hydrocarbures dont Plie plísente
exactement les c^r^ct-r î tiqu:1-.. Seule uno 7 . 0 . diffé-
rentielle f mettant en évidence dey v^rintions do 1*. po-
rosité en foictio' d<~- li ¡ir-eŝ ion hydrostatiquef aurait
permis la discriüi/Kiioi

Si Ir: présence 3 'anhydrite dans la sórie 515 - 63^
était confirme?, l'interprétation des dinórames serait
cartonnèrent facilitée et se présenterait de In façon
suivante» ;

1 - Dan:- la zone 516-558 1er» pointes de P . 3 . pourraient
£tre dues non pluj ?• . unr circulation a^nez problématique,
;aaii3 plutôt à la présence de bnnes d'anhydrite -*--:-->•>-

tra-io fonr^s e n

2 - L^ valour relytivoLient clovée do la P . 3 . dans la sone
55>£:-6OO o u le diagramme eat plat serait due h dc*a lita
plue minces d'anhydrite ( le diagramme réaiativité étant
plus finement dontieulé ) que l'enrogiotreur h main
n'aurait pu détailler, mais donnant lieu b une T,Z.
globale. la présence d'anhydrite en lits serrés pourrait
ici masquer la r.S. propre de OMXC^A. « U

3 - Eanc 1̂ . zone 600-6*52, o:i aurait de nouveau do £ros
tancs d'anhydrite» f notamment le banc 610-613 dont les
car.;rtóri3tiquen ont ju t̂ifî  une étude spéciale par
perforation au cours du 6hme essai d'épuisement. Nous
verrons plus loin q̂ ;e le résultat semble avoir v+é né-
gatif au point de vue hydrocarbures, ce qui confirmerait,
par conséquent, l'attribution des pics opposés des dia-
gramnes h des bancs d'anhydrite.

4 - De 632 ?" 646,50, rn^me interprétation que précédemment»

Carotta^ n° 3* à 66,°, h la profondeur 727.40 ( Planche IV )«

De 660 ?> 66t, sone h résistivité et porosité élevées
dont les pointes correspondent sans doute ; des bancs
d •anhydrite*. In coupe de Kmo Iefavro.is porte er, effet, en
surcharge, our le .figure" de V* mp.rnç» bariolée, le eigne
gypse.

JDe 66P h 7'")0, r^sistivité faible h nombreuses
petites denticulatiOTin et porosité ''gaiement trvc variable.
Les pics de porosité correspondant sensiblement aux pics
de resistivité, on serait en présence», soit de lits
d'anhydrite, 3oitMdfintercalations détritiques " qui
coupent la série des marnes bariolées.
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Les deux pics opposes 704-705 marqueraient la
traversée du calcaire lacustre inclu3 dans ces marnes.

Carotta^e n° 4 de 804.50 h 1024.50, trou à 1132.80, mais encombré
d^o utils juoque 1093.60 ( Planche.71 )

Diagramme incomplot par suite du mauvais ¿tat du trou,
avoc un carottier coincé au fond, surmonté de "135 m .
de tiges.

l'appareil h. main nécessitant une descente pour
chaque courbe £» enregistrer, la sonde au cours d'une
première opération atteignit le fond h 1093» ce qui
perrrât d'obtenir le diagramme de pofosité. Une deuxième
descente devait avoir lieu pour procéder ï l'enregistrement
des résistivités, Malheureusement, r cette àevxihn& des-
cente le lest n 'a paa pu dépasser la profondeur de 1030.20.
Le conditionnement du trou,"alora en instrumentation, im-
posait la prudence et il ne pouvait être question d'in-
sister.

Le diagramme de carotta^e ne comporte^onc que la
courbe de porosité; d'après la coupe géologique, le
découvert se composait de niâmes rayées avec interca-
lations de grès vert; ce sont sans doute ces dernières
qui se marquent par des pics sur le diagramme.

Carottage n° 5, de 1220.50 a llie.20, h la profondeur 1246.70,
~Tin ÏÏÏÏsondace -(Planche VII)

De 111C;.2O è 1153» rcsistivité relativement faible
mais ii-rénulière; porosité variable, sans qu'il soit
possible d'établir une corrélation entre les j:ic3 des
diverses courbes. On se trouve ici h la base dot; marnes
rayées avec intercalations de ^res vert»

A partir de 1153» la résistivité monte brusquement
h près de 100 ohms/sté/m, pour redescendre ensuite h. des
valeurs pl^s faibles, ;auis la moyenne est netteirû nt su-
périeure à colle du tronçon précédent.

a) Dan3 la zone 1153-1170, leo pointes de r''sietivité
localisées en face des pointes de P . S . pouvaient £tre in-
terprétées comme favorables h la présence d'hydrocarbures«
C'est éans cette sone cu'il faut voir la limito Oli^çc^no-
Crétacé, nal définie our carottes en raison dec pertes
considérables qui ont inarque* l'entrée dans les calcaires h
silex du Crétacé ¿supérieur et qui correspondent pev=t-#tra
à des conglomérats-
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b) Au-delà de 1170, los diagrammes sont assez
discordants; néanmoins on peut observer un certain
nombre de correspondances entre ^ones poreuses et
zone? oo nductrices, ce qui conduirait t penser que
les calcaires diaclasés du découvert seraient par-
courus par des peux présentant une certaine salinité
Cvoir à ce sujet dans l'annexe V les analyses A ©t 5
( R E 3 et RE 4jdes eaux prélevées au cours de l'eesai 5 3
Enfin, les deux pointes opposées entre 1215 et 1220
pourraient Ir.isser supposer la présence d'hydrocarbure;
elles furent en particulier envisagées comme intéressantes
dan3 la mise svr pied du programme Darboux.

Corré/lations Ratte-7incelles.-

Il otait très délicat d'établir des .corrélations en-
tre les deux sondaras avant d'en connaître la coupe -
détaillée. Cependant M . Schaak, opérateur des carottâmes
1 et 2 de Vincelles, et de3 Carottages 1 et 2 -le Hatte
s'y est essayé et a proposé dans eon rapport relatif à
Ratte 2 en date du ??".7«45 d€* rattacher les niveaux :

610-846.50 de Ratte 2 et 56O-6OO.de Vincelles 1.

En réalité, le*3 diâ rrarrjnes exécutés dans ces deux
ñondâ ofl étaient trop fragmentaires, les faciès et les
épaisseurs 4.rop différents pour pouvoir établir l nriori

des corrélations pr'cises en*ro deu:: points aussi éloi-
é l'un de l'autre.

Actuellement l'étude stratigraphique des deux
sondage3 permet de raccorder, du point de vue géologique,
les niveaux :

704-705 de Ratte et 565-605 de Vincelles ( ?1. I.)

^our les corrélations électriques, le diagramme 2
de Vincelles ( PI. IX )' relevé daas le- Jurassique supé-
rieur n 'a pas d'équivalent dans le sondage de Katte.

3eul le diagramme I de Vincelles ( pi. VIII )
pourrait se prêter h un essai de corrélation. ::alhoureu-
sem^nt la partie haute ( 560-600) de ce diagramme,
correspondant d'après la coupe géolorrique au calcaire
lacustre, a son équivalent dans ï\ sortie inférieure
(704-705 ) d:.- diagramme 3 de H&ttf". On ne peut donc com-
parer que la partie supérieure des marnée bario.lée3 sur
les^uflles reposé le calcaire laouütre, c'est-à-dire 15
m . au dtixirmm. Dana oc-tte sone cozamiuie vraiment restreinte
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^ resistivity .o^t cvidemniertt analoges; par
contre ios iîiarûraainrs porosité r^allods avec des écv:C»lles
trop lifft'rpiïtpa ( rapport 1 ?• 5 ) ne aont pas comparables.

lo- :n£w * in gr'-ismc 1 de 7ineellos recoupe 3a limite
Oligocène-Crétacé ? 660- Cette limite a <'té
étoile mont ver:> 1 K 0 p^r lo dî /̂ raiame 5 de F:n + te, m*3, if
coiirtpy *irt. sont ru^ re í

^- Si le diagramme 2 de Yincoll^e ne permet pa
de comparaison avi c ceux de Kattp, il est le aeul ?: avoir
enregistré* IPE ciract^rec .lu Juros^iquo supérieur du socio
de la Iresae et, de ce faiti il vaudrait la, peine d'être
erâ iiní- de pr&j. Il présente-, en effet, des zones h poro-
íjítc re Ir-ti vene:: t élevée correspondant b d^s pics rébitï-
tantô notoonent h i:70. Cots c.motares correspondent à des
calcairea figurés impr^^iés, soit d'eau douce, soit, de
façon plus profclénati^U'?, "d'hydrocarbure3. ï-iais on sait
par l'examen des carotton, ^v.p cette do m i ore» hypothèse
ne peut ^tre '
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Iloaie r

Le conda^c aynnt t'tt' arrêté le 13 Août 1946 I la pro-
fqnieur 1246.70, il fut décidé, avant de procéder au dé-
tubage et au rebouchait?, de réaliser quelques essais pour
tenter de préciser la nature et l'importance dos indices

. constatés :

odeur et dégagements en cours de forage à la profondeur
1170;

odeur des carottes entre ^00 et 600,

indices confirmés par l?s données, peu nettes malheureuse-
Dent, dea diagrammes de carottage électrique •

essais ont été effectués sous la direction technique
de :*.. Lopard. J'ai personnellement assisté a toutes Ie3 opé-
rations, ( h l'exception de l'esgai n° 3 qui a été fait en
présence de " . Guillaume) enregistrant, aveo l'aide sur Sur-
veillant M . Roche, tous les résultats fournis par led épuise-
ments. •

Ceux-ci ont été exécutés h la soupape ?• l'aide du
treuil de rvrngp dans des conditions matérielles assez diffi-
ciles, malgré la bonne volonté du personnel sondrur. La durée
de prise d'une .soupape variait on moyenne de 1 minute aux
profondeurs comprises entre 0 et lOQm. • à 4 minutes &:ix pro-
fondeurs comprises entre 300 et 400 m . ie repérage des pro-
fondeurs en cours d'épuisement se faisait au son ( choc de la
soupape > la surface de l'eau ) en notant au môme moment la
position des marques peintes sur 3e cable ( au premier essai,
les marques en chanvre glissaient continuollenont)«Les chocs,
toujours entendus avec un certain retard, passaient souvent
inaperçus et il était trrs difficile d'apprécier la position
des marques qui filaient trop vite pour e*tre toujours exactement
repérées. La disposition spéciale de la t̂ te du tubar^ au

cours de l'essai 5 a facilité le repérage des profondeurs pour
cet er.sai, commo jo l1 indiquerai en son temps.

1rs ne euro s de profon-leur, heureusement tentées h
chaque soupape, n'ont donc pas tonten la mé'me valeur; il en
a été tenu compte dans la confection dc-s diagrammes d*épuise-
ment qui ne sont évidemment qu'approximatifs et ne donnent
parfois qu'une allure moyenne.
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Pour Être comparables, ces diagrammes devraient é*tre
accompagnés des courbes de d^bit, mais celles-ci sont im-
possibles à tracer car le débit à la soupape est très dif-
ficile b apprécier et essentiellement variable. Je ne suis
contenté de 1*indiquer approximativement dans ie tableau
récapitulatif des caractéristiques des essais ( Planche XXIX )
ainsi que pour les courbes d'épuisement comparées. Les"cour-
bes de remontée " lorsqu'elles ont été relevées b la sou-
pape ou mieux, au sifflet, donneront ¿es indications beau-
coup plu3 précises»

Les essais ont été compliqués, comme déjà signalé,
du fait de ^intercommunication, paruBure ou par les sabots,
de toutes les colonnes de protection. On a tenté avec plus
ou moins de sucebs de sélectionner les arrivées d'eau pour
localiser les venues de gaz, ce qui a conduit h plusieurs
essais, séparés par des opérations de cimentation, de pose
de nouvelles colonnes ou de mesures électriques.

L'ensemble a duré du 30 Août 1946 au IB Mara 1947,
avec une interruption de quatre mois pour détubage et re-
bouchage partiel ( soit 2 mois l/2 pour lea essais ) et
les operations se sont succédées dans l'ordre suivant :

I - Lavage du trou à l'eau claire.

II - Es3ai 1 - ( 2 septembre 1946 ). Epuisement dans 7 " sur
l'ensemble du trou et du découvert.

III - Extraction partielle de la colonne 5 x 6 x 7 " ,
rompue dans les 6 " à 556 m .

IV - Essai 2 - ( 9 à 12 Septembre 1946 ) . Epuisement dans 8 "
sur l'ensemble du trou et du découverte

7 - Programme Darboux ( 17 Septembre 1946 ) pour isoler
les eaux du fond; non exécuté.

VI - Cimentation h 1221.50 ( 2 Octobre 1946 ) éliminant
l'Albien.

VII - Essai 3 - ( 3 a 6 Octobire 1946 ). Epuisement dans 6 "
sur l'ensemble du trou et du découvert.

VIII - Cimentation è 1174»80 ( 11 Octobre 1946 ) éliminant
la base du Crétacé supérieur.

IX - Es3ai 4 - ( 15 Octobre 1946 ) - Epuisement dans tubage
8 " sur l'ensemble du trou et du découvert»
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X - 'Recherche de l'origine dos venues d V a u pp.r
Résistivim^trie (19 Octobre 1946) et Theiuomé trie
(20 Octobre 1946)

XI - Nouveau programme d'essais ( 25 Octobre 1946 ) et pose
d'une nouvelle colonne ¡;rur ce parer les oav7. VÎ rù,-.t du
fond ( 9 Novembre 1946 ) .

XII - Essai 5 - ( 12 è 16 novembre 1946 ). Kpuioement dans
6 " sur la nouvelle colonne isolant le découvert.
Aucun résultat»

XIII- Dé tubage et re bouchage à 635, aménagement du niveau

XIV - Essai 6 - ( 10 à 13 -lara 1947 )-Epuisement dans 8
sur perforation* Schlumberger ( 5^1-554 - 5CO-5O7 -
610-614 ) Dégagement d'il? S.

XV - Ciner.tation h 565.30 ( 15 Mars 1947 ) .

XVI - "Essai 7-( IT et IV Mars 1947 )• Epuisement dans 8 H

sur perforation* Schlumberger ( 551-5^4).

XVII - Arr^t, détubage, et rebouchage»
i

LAVAGE DU TROU

Apros lo dernier carottage électrique ( 2P et 20
Août ) le trou est lavé los 29 et 30 Août par circulation
de 41 m3 d'eau claire ( volume du trou 15 m3 9 )» leo tiges
•'tant au sabot du 3 " 1/2 ?» 1118.20. le sondeur décide de ne
pas pousser davantage le lavage car des manifestations ga-
zeuses importantes commencent l se produire sous forme de
trG3 grosses bulles allant en augmentant de 18 b 24 heures;
la densité de l'e^.u e3t voisine de 1 et m^me inférieure h 1
( 0,995 ) P^r moments, par suite de l'cmulüionnemcnt. A ce
moment le sondeur relove son tubage 5 " ( mixte 5x6x7" ) de
1 m . pour y visser la te*te de captage et le redeacenU

le 31 Août, de 0 M h, écoulement artésien au
débit de 1 b 2 lit/min•

K33AI 1 - 2 Septembre 1946

Trou h 1246.70 ( complet )

Découvert : 1118t20 à 1246.70, base de l'Oligocène,
Crétacé supérieur et Albien.
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Tubage complet ( Planche 7 )

T<?te de captare sur 5x6x7"» épuisement dann 7"«

Volume théorique du troti : 15 ra3 9 ,

Soupape 4 " 1/4 ( 55 lit/ environ ) .

Courbe d*épuisement, planche XXI.

Prc-sences : l&\ Lopard , Bonté. Surveillant î U. Hoche

Au départ, eau lefTrecient artésienne, au débit de 1
à 2 lit/nin. "Cpuisement de 10 h 30 h 16 h f avec arrêt
de 12 h h 14 h . 45 . On tire 59 soupapes, so:t "5?45 lit.
h la cadr.ee moyenne de 17 3oup/h. ( 933 lit/h.) Abais-
seront maximum 68 in.60 . ; • •

La déficience du treuil de" curage et du matériel
en général diminue'considérablement la vjteaso d1 épui-
sement •

Te d̂ gajreiaent de bulles de gr-z, le 30 Août»
pouvait faire supposer qu'un faible épuisement aurait pro
voqué un accroioseiaent du dégag<?m.Qï\t gazeux0 Bn fait,
aal̂ rt' l'abaissement du niveau h 6£ m f il ne se produisit
rien •

Î e sondeur eatime que son tuba¿;e 5x6x7" ^öt crevé
et veut en avoir le coeur net1 pour éviter une éruption,
intempestive. Dhs que cette colonne est rrlevóe de quel-
ques centimètres, l'eau gicle par les orifices de la
boule fixée sur 7 "• l'eau lourde maintenue derrière la
colonne 5 "' s'e"Gt donc mise en c-QUilibre avec la colonne
d'eau douce intérieure p:.r la rupture »opposée. ï>n ir.ô&e
te^ps, probablement, la boue située derrière le £ " dont
le sabot n'est pats ctanche, e,;t rpiMonttV entibo S • et la
colonne perd tie 7 " , puis, par l'espace annul ire t rt-6n

pour roasortir par la ußnxe rupture; mais ceci ne pouvait
être suppose' 'v Itj.oqiie . La colonne()semble donc bien

é f Ä ^ ^ P
p jq ()

coupée, et on décide de la i^moatfÄ^^P-JUT fixer la t̂ te
de captage zar la colonne 9 " l/4 ( nixte 9 " 1/4 x 10 " 1/2
qui est étanche vers le haut, -ar lo niveau d'eau entre
13 " 1/2 et 9 « 1 ^ n 'a pas varié malgré la dépression
de 68 mitres»
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1.a rupture de» la colonne 5xôx7M semblait ainsi
expliquer le résultat nt'g^tif du premier essai : la
manoeuvre du tt:bage le 30 AoÖt, pour y visser la te*te
de captare, ayant provoqué la descente de 1? boue située
à l'extrados du tubare 5x6x7" et annulé l'effet du I R -
va^e ^ l'eau claire. îïoua verrons pnr la auite que cette
interprétation, bust'e sur l'hypotïrèse d'une origine
profonde du ¿ra2 n'est plus soutenable.

On décide donc de sortir la colonne 5x6x7" pour
la vérifier; si elle n'est pas cassée, on la remettra
en placo en l'allongeant quelque peu pour la chasser
dan y la marne derrière le 4 " 1/4 .perdu, de manière b
améliorer la f^me ture«

De toute façon on captera sur 9 " 1/4 ( mixte
9 " 1/4 x 10 " 1/2 ) et :.:. Beau la ton commande ttléfra-
phiquevnent à Bischv.iller le raccord 8"' x 10 " 1/2 néces-
saire pour fixer 3a t.?te de ca

Extraction partielle de la colonne

Le 4 Septembre la colonne 5x6x7" eat sortie partiel-
lement; le tubage eat usé a un filotar-e dann 3es 6 " ^
566 moires, et cette rupture explique bien les'anomalies
constatées é é

la colonne 5xGx7 " se transforme ainsi en une
colonne perdue b¿6M(té'te à 566, pied h 902.70 ) •

Un nouveau lavage du trou Jusqu'au fond est effectué
on attendant le raccord fxlO "1/2 e-fc o n injecte :

les 4,5 et 16 Septembre :• 95 m5 d'eau claire qui
remonte boueuse »

Le 7 Septembre : 25 m3 d'eau qui remonte enfin claire.
Cette fois arcune œanifestp*tion de

l'eau claire remonte en partie entre 8 " et 9 " 1/4
(mixte y " 1/4. -x 10 " 1/2 ) cur lequel se fera t'ven tue 1-
lement le oaptage; ce qui implique h nouveau de3 coniüau-
nications entre tubages.

le nouveau raccord arrivé G destination est fixé le
7 3Ui la t̂ te du 9 » 1/4 x 10 " 1/2. Un nouveau câble de
curage est monté sur le treuil. I'e3sai d'dpuioement est
dt'Oidé pour le lundi 9 au matino
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Eaaai 2 - 9 ̂  12 Septembre 1946

Trou h ir46.7O ( complet )

Découvert : Ulf .20 r 1246.70, base <îo l'Oligocène,
Crétacé supérieur et Altien.

Tubage complet, n;oin̂  la pr.rtie supérieure de la
colorne 5x6*7" cassée dans les 6 " à 566 qui est
remontée ( PI . XI ) .

de captare sur 9 fr 1/4 x 10 " 1/7!9 épuisement

Volume théorique du troti : 22 m3.3

Soupape variable; courbes d'épuisement,T1. XXII,

Présences : ivL'. Lopard et Bonté. Surveillant : '...Troche

9 Septembre 1946 : df'part à 9 h 20, écoulement artésien,
au dfbit*^e 12 lit/h. Epuisement de 9 h 20 ?•• 18 h 31;
3oupa})e 4 " l/4 ( 33 H t / ) . On tire 240 soupapes l la
cadence moyenne de 27 soup/h ( 14^5 lit./h.J; marche ré-
gulière coupée de quelques arrêts de 5 *. 10 minutes pour
marques et /-raiasa^e. Total extrait 13 m3 2 .

L'eau est claire et è pattir de 14 h la cote d'épui-
sement oscille entre 180 et 20C. On hésite quelque peu du
fait du glissement dea marques. Abaissement maximum à
197 vers 16 h .

A partir de 15 h» apparaissent des irisations sur
l'eau(" bulles graisseusea qui s!ouvrent et s1¿talent H )
notamment vern 15 h 45 au niveau 195 • Vers 16 h 50,
quelques bulles se dégagent entre 9 " 1/4 €*t 13 " 1/2
M accorapapjiées de bouffées d'eau lourde grise " . Le 9 "1/4
n'est donc pas étanebe au sabot.

Pendant la nuit on ¿taie successivement à 160
puia à 130, les remontées se produisant -endant lea ar-
rêts pour £Taiaaa£,e; la cadence moins rapide pendant la
nuit est en moyenne de 25 soup/h«

De IG h 45 l 24 h on tire 15A soupapes soit e m3 250
h la cadence de 2£ soup/heure ( 15 4^1it/heure) niv°eu h
160.
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10 Septembre 1946

Do 0 h .?0 * 5 h on extrait. 113 uoupanes soit 6 m3 150
à la cadence moyenne do 24 Goupapéa/hoaro ( 1320 litrç-s )
niveau L 13 0 .

A la reprise ?: Oh 20 f 1^ première soupape .renferme de
l'eau .touc-u^e cria voit jaunâtre h IT V;*sef dp l'eau claire
au soumet et présenta une oieur d'II2G ( loa ouvriers dirent
odeur de pourriture ) . "Ile conservera con derniers au*ric-

ü pondant tout le poüte.

Remarque.- On a tire depuis le matin 13 + l' - 23 nî environ;
par ailleurs, le volume du 9 " l/4 isolé Tait, ju.../utv la
rupture 5661 un pc-u plus de 19 m3 f sons compter les vides
existant entre, d'une part le:: tuba¿-ec '•: " ot 3 " 1/4 et,
d'autre part 30 terrain.

Le volurae&'eau cl¿tire extrait au coi-ient où apparaît
l'eau boueuse, com-ciponi ser.üiblompnt au VOIUJÏO l'o. tu"b?.̂ e
9 M 1/4 e¡. actoptrint ,;^ur Icy aoupapea un coefficient $e r^m-
plisnaLje de 0 , 9 .

L'r^b I;oueu3c r oùrur u'IIZS corre^pondr^àt do ¡c % -ÍOÜ
rentrées entre f? !* et 6 " provoquées pnr la d^prcüoion créíe -
par l't-puieoi'jerit. Les >.,ulle»a qui re dé^^caient ertre 9 I! 1/4
ei 1? " 3/2 provenaient du ut?;ae niveau en remontant le long
du C " pui- n.i; 9 " l/''4. Cotte hypotbl&e,-Lncoricevatle ?-. l'époque#
a étt' ^uljL-}'xLe par l:-^£\:i;ultat3 obtenus au cours dec euí;ais
suivants; je la repivndï S par la t.-ui tt! •

Do 5 h r II h . 2 0 , arrÔt y-u- reaplnccr lr=. tend.-^ de
friction de Vembrayage. A 11 h 20, on prend 4 aoupa^c^ pour
repérer le niveau uui est remonté • 5° . l'eau prient:? lovjours
des odrurö c7'hyiroocr^ureti e l

u d ' H 2 3 t la yoiiprî e, qui a "¿Jourr/
6 * 'au fond, remonto r-vec «a aurface verdie (rouille
par ÎÎ2J ) .

our porü.r ttr? un t'ijuicipmvnl plus rapide on rvikplnäo la
4 ' ( ) 6 ( )
our porü.r ttr? un tijuicipmvnl plus rapide on rvikplnäo la

soupape 4 " l/'A (5rj libreo) ¿m 1 une •soupape 6 M ( 10£ litres ) •

Ou *•*. pi-o.id I'l-pui-.i-i.'̂ .-.t r 13 h ?Af niveau d'eau ,v 40 m«

De 13 h 24 r- 17 h 15, on tire 73 soupapes, aoit 7 ; C4
litres; la ict.rrhe est régulière, avec une cadence moyenne de



19 aoup/h ( ?05? litreü/h.)• L'eaa extraite est
toujours boueuac et présente une odeur i • ' /1 .ocirbi

Ta courbe 'd'épuisement s'nlnlfsse
JUL'HU1? 214, profondeur atteinte "• 17 h . Ello oot
très raide et prru^t trait un'^puiaoment pl'.ïc pouss¿f
¡nais la locomobile oat ̂  bout de souffle et or eat
obligé de remettre une ^oup-î e 4 " 1/4 dort or. ruí-
nente la Ion,-oieur v^-ur lui-donner une capacité de 7S .
litrea; 1°. diminution de diamètre diminuera le freinage»
c la remontée,

On prend néanmoins encore 2 -oupapes vers It hAb
pour oontit£i.ter eue le niveau est remonte r 156»

A ?o h,15 le niveau est remonté £ 12" et on
reprend 3't-puibernent avec la soupape 4 " 1/4 {l'r lit.)

De 20 h 15 '- ?3 h . on tire 90 aoupape3 noit
7020 litres, l la cadence de 32 soup/h. ( 2406 lit/h.)
Le niveau p'ctcibllt :i 23 h . h 19? cintres; Veau est ar-
{»ileuse, rri^ vert, mousseuse• ot presente uro odeur
d'hydrocarbures par bouffées; irisation? sur le canal
d •

De 23 h > 0 L 2 - \

11 3e;,ten-.bre 1946 -

Re;;ríüe :\ 0 h 20-le niveau est remonté l 159.

'De 0 h20 à 6 h on tire 155 soupapes, soit 12.090
litres h la cadence horaire de 2b soup. ( 2106 lit.)
En épuisement, le niveau se maintient vera 19t.

De 6 & 7 h arrêt pour réparation«

A 7 h or. repart au niveau 159

De 7 U h , 26 soupapes -{202f lit.) abaissent le
niveau à 195.

De C ?< c' h 20, arr£t casse-croûte, le niveau remonte.
h 168.

Reprise b P h 20 avec la i-oupape 4 " 1/4 (7^ lit.)



De ? h 20 ? 11 h 20, on tire 70 soupapes 3oit
5460 litres. La :inrehe e t rc"í7vli?;ref ? ]a cadence
moyenne de ?.€ soupape a/h''ure ( 202e lit/h.) t abaissement
maximum 21P m . à 11 h .

Le fosR¿ de 1?. route n'arrivant pns x-
l'eau extraite du nondntf* on est obligé d'interrompre
l'épuisement pour procéder i -on curage«

A 13 h , le niveau est remonté l 125.

De 13 h ^ 17 h 46, on extrait 126 soupapes soit
9»9£4 litres; marche régulière, à la cadence moyenne
de 71 soup/h ( 2106 lit/lu), abaissement maximum 215 m .
vers 17 h .

L'eau de3 souprrp<»3 est tou^o r̂;." argileuse, pris-
vert, salt'e, h odeur d'hydrocarbures, et présentant des
irisations. Tto fin d'après-midi, l'oieur diminue et se
manifesto par bouffies. Un prélèvement est effertut'
?» 16 h 35 à Xi* profondeur 210 ( soupape nc 102 ) et
envoyé l l'analyse sons la marque : " Hatt^f vidante
210 " ( voir annexe 7 )

Apre a un arr^t pour ^raioaa^e, l'épuiaenient reprend
de 10 h à 0 h ?0- On tire 15-j soupaoea soit 12.090 h la
cadence de 29 soup/heure ( ?2621it/h.)ï le niveau re-
desoead de 159 n 19 h h. 170 h Oh 20 avec abaissement
maximum h 195 ̂  21 h . Les ouvriers signalent alors une
3ortie de S B Z plus forte»

12 Septembre 1946

De 0 h 20 ̂  1 h 20, arr^t pour graissage et ré-
parations.

Epuisement de 1 h 20 H h . Le niveau remonté £ 148
est fibnispé •• 190 nu ^ 3h et ?• 160 M h . On a tiré 140
soup.( (10.920.litres) h la ead~ncp de 30 aoup/h (?"54O
lit/h,). Le debit est estimé h 1500 lit/h, h 190 m .

A partir de 6 il; observation de I:-, remontoo ^ la
soupape puis su sifflet» Le niveau pa.-se de 1^0 à 6 h
à 74 0 0 b 10 h .
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En attente d'un programme, nouveau lavage du trou
h l'eau claire.

le- 12 Septembre on injecte 50 m 3 , l'eau remonte très
aale.

le 13 Septembre, on injecte 55 m 3 , 3'eau remonte
sale et noire.

le 14 Septembre on injecte 42 m % l'eau remonte
encore suie ot noire;

le 16 'Septembre, à 14 h , l'eau remonte claire et on
arrête le pompage »

Conclusion du deuxième esaai.

Le ce deuxième essai, et en supposant lea colonnes
étanches, on p uvait conclure que Veau venait du fond.
le volume total du trou étant do l'ordre de 22 m3 l'cpui-
seipent du 9 oeptoubre avait sorti en gros 21 m3 et on
pouvait considérer que l'eau boueu3e à odeur d'hydrocarbures
qui avait fait con apparition dans la nuit du 9 au 10 sep-
tembre, provenait du Crétacé supérieur fissuré.

T.n réalité le3 mesures ultérieures ( Résistivimátrie du
19 Octobre 1946 ) ont démontré l'existence de rentrées
d'eau b. la profondear 5^9.30 à peu près au niveau de la
rupture du 5 " ( mixte 5x6x7") remontée le 4 Septembre«

Gomme je l'ai "Mit remarquer plus haut, c'ent à
ce niveau 4ue l'eau loueuse j'est insinuée l l'intérieur
du tubage et le volume ext uit de 21 m3 corresponâ

senaiblemeat au volui..̂  du °. " 1/4 en communication par le
sabot du £ M avec/ia colonne où se faisait l'épuisement.

Théoriquement, en sup¿»oüant pour simplifier yu<? la •
densité de l'.^au reste la m^me et que le niveau b l'é-
quilibre ae rétablisse h la me'ine cote yu'au départ, le
voluiae de boue compris entre la cote d'équilibre (0) et la
cote d'afflux (566) devrait correspondre au volume extrait

556 m . de 8 * ?: 2Q65 lit/mthr* font environ 16f2 m3
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Ce volume est certes très inférieur au volume extrait
21 m5 . ¿Sais il faut 3e souvenir que l'arrivée dans le Crétacé
s'est traduite h 1165.50 par un abaissement du niveau de
-63 à - 95, alors que l'allégement de l'eau lourde aurait dû
produire une remontée. Le» Crétacé était donc absorbant. Par
conséquent, en même temps que l'eau argileuse remontait dans
le 8 H sollicitée par l'épuisement, il en descendait vers le
fond une part importante aue nous retrouverons lors de l'essai
n° 5 tenté stir le Crctacé seul.

Une fois de plus, la détérioration des tubages et l'absence
de fermetures des oaux créaient des complications et faussaient
les interprétations.

Toujours est-il que, misant sur une origine profonde des
eaux et du gaz, il fallait s'en assurer. C'est dans ce but que
fut élaboré le plan de tubage et d'essais dit " programme Dar-
boux"

Programme Darboux

Une conférence tenue au B . R . G . G . le*17 Septembre 1946 sous
la direction technique de i*î. Darboux, Ingénieur à la R . A . P . ,
et dont on trouvera le compte-rendu en annexe ( Annexe I )
prévoit la descente l'une colonne complète 3 " Ï V 1 1/2 x 4 "1/4 .
cimentée de 1145 à 900 et crépinée à la base, de 1160 à 1220
( Planche XII ) - Elle définit, en outre, les essais préalables
auxquels nera soumis le tubage et la façon de procéder aux
épuisements.

A la suite de cette conférence, M . Niedergang, Directeur
de la Société Bonne-Espérance évalue le coût du programme à
1.600.000 frs, sans aucune garantie de délai ni d'exécution »

En outre, prétextant la difficulté ou l'impossibilité
d'approvisionnement en tubes 3 % il propose un programme
simplifié ( lettre du 24 Septembre 1946) comportant lea opéra-
tions suivantes :

- raccordement d'une colonne complète sur le 3 n 1/2 perdu;

. - nettoyage du fond du trou;

- bouchon do ciment inférieur jusque 1225 pour aveugler
les eaux de l ' M M e n ;

- remplissage avec du sable Jusqu'en dessous des cal-
caires t silex;

- bouchon de ciment supérieur remontant jusqu'à 1110
pour emprisonner le sabot du 3 " V 2 ( 1118.20);

- reforage du bouchon supérieur et dueable jusqu'au
bouchon inférieur, dégageant ainsi la zone présumée intéressante
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Ií. Darboux consulté fait les plus grandes réserves au
sujet de l'efficacité de la fermeture du 3 " 1/2 et, devant
les prétentions exagérées de* Bonne-Sspérance, il est décidé
le 26 Septembre, de renoncer provisoirement au programme éla-
boré et de la remplacer par un essai de vidange, précédé d'une
cimentation jusqu'à 1225 pour éliminer les eaux qui pourraient
éventuellement provenir des gr^s et sables albiens.

CIMENTAIION fr 1221.50

La cimentation du fond est réalisée en plusieurs passes,
le 27 Septembre au cours du lavage préalable du trou à l'eau
clairo, l'injection remonte noire et présente une odeur d'hy-
drocarbures. On injecte 3 sacs de ciment Portland à l'aide d'un
manchon denté descendu au fond«

Le 30 Septembre, la té*te du ciment est constatée H
1234.50 et l'on procède à une nouvelle injection de 3 sajics de
oiment.

le 2 Octobre, on constate la tête du ciment à 1214.30.
On profite qu'il n'est pas encore duroi pour le reforer ra-
pidement à l'aide du manchon denté jusque 1221;50 et on pompe
d'abord au fond pour remonter les déblais du ciment, puis au
sabot du 3 " 1/2 k 1118.20 pour nettoyer le trou à l'eau claire«
L'injection sale et noire au début, remonte ensuite claire.
Le trou est pr£t pour le troisième essai qui commence le 3 Oc-
tobre*»

ESSAI 3 - 3 à 6 OCTOBRE 1946

Trou rebouché à 1221.50

Découvert : 1118.20 à 1221.50, base de l'Oligocène et
Crétacé supérieur.

tubage que l'essai n° 2, à savoir : tubage complet
moins la partie supérieure de la colonne du 5x6x7"' cassée
dans les 6 " à 566 qui est remontée ( Planche XIII )

T$te de captage sur 9 n 1/4 x 10 " 1/2, épuisement dans e"o

Volume théorique du trou 22 m3 053.

Soupape 6 " (74 litres )
Courbes d'épuisement planche XXIII

Présences : MM. Lopard et Guillaume. Surveillant : M.Roche
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3 Octobre 1946

Départ h 8 h 43•» niveau d'eau à 6 m«

l'épuisement se fait de façon régulière de 8 h 43 à
llh 45. On tire 95 soupapes (7-030 litres ) à la cadence moyenne
de 32 soup/h« ( 2368 lit/h. )

L'eau, claire au début, devient gris-vert clair à la 34°
soupape ( 9 h 47, 2,400 litres ) puis gris vert foncé a la
53° soupape ( 10 h 22, 3.900 lit.)

Après 3 heures d'épuisement, on abaissé le niveau à
143-

De 11 h 45 à 13 h 55, arr$t avec mesures de niveau
toutes les 10 minutes. Au niveau 80, la venue moyenne est es-
timée à 700 lit/ho

Reprise à 13 h 55. à la cote 75. On tire alors 128 sou-
papes ( 9.472 litres ) dé 13h 55 b 18 h 03 à la cadence
moyenne de 31 soup/h ( 2294 lit/h ) abaissement maximum 187
à 18 h 03. On a extrait au, total 223 soupapes soit 16.502
litres.

L'eau gris vert fonqé depuis la 53° soupape ( 10 h 22 )
devient très foncée à la 167° soupape ( 16 h 05 ) • A 16 h 43-
ÇL86O soupape) On remarque dans la rigole d'écoulement quelques
bulles huileuses préaentant des reflets bleus quand elles
éclatent. Brusquement, à 17 h 42, à la 214° soupape, l'eau
devient café au lait avec une odeur d'H2 3 plus forte.

Remarque.- 214 soupapes de 74 litres font environ 15.800
lit. Dans le 8 " , à 28,65 lit/m , 15.800 lit. correspondent
sensiblement à 550 m . de tubage et la rupture constatée pré-
cédemment était h 566 m . C'est donc une nouvelle confirmation
de l'hypothèse suivant laquelle la venue d'eau chargée d'H2 S
viendrait de 566 m ,

Aux environs de 18 h, on " plafonne " vers 185 avec
une venue moyenne estimée h cette profondeur à 1900 lit/h.
La densité de l'eau est alors légèrement inférieur à 1 .
On arrête à 18h 03 et on note les remontées de niveau» toutes
les heures, pendant la nuit ( voir diagramme pi. XXIII )
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4 Octobre 1946.-

Départ h P h 43 à la profondeur 27-50 '

Epuisement régulier de 8 h 43 ?• 11 h 45 avec 111 sou-
papes *f .214 litres) , a la cadence moyenne de 37 soup/h.
(2738 lit./h-)

L'eau est Jaunâtre au début» puis gria vert clair. A la
40° soupape ( 9 h 34 ) une odeur de gaz se manifeste ainsi
que quelques traces huileuses h la surface du canal d'éva-
cuation. La densité qui était de 0f99O au début d© l'épui-
sement et à 10 h monte h 1.040 l 10 h 50 et l 1.050 h llh 05.
en ae'rce temps que l'eau devient salée. Abaissement maximum
du niveau à 170 à 11 h 45.

A la suite d'un arré*t de 11 h 45 à 13 h 26, le niveau
remonte à 103.

De 13 h 26 h 17 il 37, nouvel épuisement avec 130 soupa-
pes ( 9.620 litres ) à la c&^ncm moyenne de 31 soup/fc.(2294
lit/h.JAbaissement maximum 200 m .

Tîien de spécial è signaler : oau gris vert clair, densité
1.020, :gout salé, odeur d'hydrocarbures faible et variable
en entensité ( des prélèvements nur le bac ne peuvent enflam-
més* ) . ^^Êl*/

Par contre, a la remontée qui a suivi, une anomalie mérite
d'Être mentionnée. L P S niveaux relevées avec précision au
sifflet, de 5 en 5 minutes, ont donné les chiffres suivants ;

arrêt
: Heure
: 17 h

i • 1 7 h

i 17 h

i 17 h

: 17 h
í
: 18 h
¡ 18 h

37 i

42

47 '

52

57

02

07

Niveau ]

196.50

192 l
i

185.90

180.70

176.60

172.60

Remonté©

3.40

4.60

6.10

5.20

4.10

4.
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II y a donc une remontée par saccades, dues peut-être aux
perturbations créées dans le pisement par l'épuisement intensif.
On fera le lendemain une observation analogue •

Les mesures de niveau se poursuivent d'heure en heure
toute la nuit ( voir diagramme pi. XXIII )» ta courbe de re-
montée est un peu moins raide que la veille, ce qui laisse
supposer une certaine fatigue du gisement. Elle est tout h
.fait analogue, au 2ème jour d'épuisement, h celle du 12 Sep-
tembre à la fin de l'essai 2 .

5 Octobre 1946

Tour abaisser au-delà de 200 m , çn décide d'épuiser sans
interruption pendant toute la journée. Il y aura seulement à
midi un arrêt de 14 minutes pour graissage.

Départ à 8 h 23» à la profondeur 31*50

L'épuisement se poursuit jusqu'à 17 h 30 avec un
total de 293 soupapes ( 21.682 litres ) à la cadenee moyenne
de 32 soup/h. ( 2368 lit./h.)

L'abaissement maximum mesuré eat réalisé à 15 h 41 à
210 mètres (soupape 235).

L'eau, tout d'abord gris vert salée ( densité lo020 à
1*030)» ne présente qu'une faible odeur d'hydrocarbures avec
de rares taches d'huile sur la rigole d'écoulement. Vers 15 h 30,
les taches d'huile sont plus nombreuses, l'odeur d'hydrocar-
bures plus forte, l'eau très salée • Puis les mesures de pro-
fondeur sont un peu hésitantes, sana doute à la suite de la per-
turbation qui vient de se produire mais qu'on ne peut situer
exactement dans le temps»

A 16 h 17 ( soupape 255 ) une mesure précise arrive. 3>
niveau est remonté à 195 fflt alors que la cadence d'épuisement
est maintenue rapide, les ouvriers étant tenu3 en alerte. Les
mesures suivantes confirment ce résultat inattendu.

à 16 h 23 soupape 258 niveau à 184
16 h 26 260 181
16 h 36 263 171
16 h 46 268 166
16 h 51 271 165
16 h 56 275 161,50
17 h 02 277 160
17 h 07 280 158
17 h 13 2C3 157
17 * 17 286 155
17 h 30 293 151
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A cotte,profondeur, des prélèvements sont effectués pour
analyse sur les soupapes 275 à 281 ( analyse, annexe Y , RE 1 )

A 17 h 30, l'arrêt de l'épuisement est décidé et on
observe les remontres d'eau, D'abord de 5 pfi 5 irinutes x

Heur* Niveau remontée
17

17

17

17

17

17

h

h

h

h

h

30 ,

35 !

40 1
45 i

50 1
55 ¡

151

154

14£

132

128

119

.50

-30

.70

i

! 3 m

! 5.50

! 16.20

i 4.30

i 2.30

ce qui confirmo l'anomalie de la veille, puiy d'heure en
heure jusqu'au lendemain matin 6 Octobre h 6 h . Le niveau
était alors remonté b 36 m . 3%

Une mesure effectuée 24 h plus tard, le 7 Octobre h 6 h,
donnait 31 m . 5 0 . Il faut noter que ce niveau est sensiblement
celui des remontées des jours précédents. La courbe de re-
montée du 5 Octobre est plus raide que celles des 3 st 4 Oc-
tobre, mais elle se stabilise h peu prba au rue'Kie niveau.

Le me*rue jour, 7 Octobre, la vérification de la te*te du
ciment a donne 1.217 m.ri alors que le refora^e du 2 Octobre
avait été poussé a 1.221.50.

Il y a donc eu une venue d'eau brutale qui, en dépit
de la cadence poussée de 3? soup/h. ( 2368 lit/h.) malgré la
profondeur de 150 b 200 m M a provoqué une remontée rapide
du niveau ôe l'eau.
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l'apparition de taches d'huile, l'odeur d'hydrocarbures et
le goût salé signalés à 15 h 30f se aont manifestés de façon
fortuite peu avant l'afflux d'eau, ou sont dus précisément à
cet afflux. Je penche personnellement pour une Indépendance
complète des deux phénomènes du fait que les caractères parti-
culiers de l'eau ont été signalés avant la constatation de la
remontée, alors qu'il eût fallu au contraire, qu'il s'écoulât
entre 1rs deux phénomènes un temps suffisant pour épuiser le
volume d'au moins 300 m* de tubage 8 " • II reste cependant que
l'afflux constaté vers 16 h aît pu commencer à se manifester
déjà^ou. 4 heureo plus tôt et influencer ainsi les caractéris-
tiques de l'eau extraite.

Cet afflux d'eau peut avoir une double origine : claquage
d'une fermeture artificielle, ou4é colma tage d'un niveau aqui-
fere, peut-é*tre les deux à la fois»

a) comme fermetures artificielles, on peut envisager
d'une part : '.

la cimentation du fond, d'autre part, les fermetures par
les sabots de tubages „

Io) La cimentation du fond a du tenir puisque ce fond,
accusé l 1217.Cl ( vérification du 7 Octobre ) était plus élevé
que lo re forage du 2 Octobre* poussé ; 1221.50« II s'est donc
déposé des déblais, öiinent ou terrain, sur une épaisseur de près
de 4- mètres. Cette fermeture ne semble4onc pas en cause, bien
que les déblais provenant sans doute de l'afflux brutal aient
pu se dépose? apr̂ n l'arrêt du 5 Octobre.

lar ailleurs, nous savons que le Crétacé était absorbant/
au moins en eau lourde, par rapport aux niveaux aouifères su-
périeurs, une»«M3sée ne semblait donc pas h- craindre de ce côté.

Enfin, la meilleure confirmation est donné© par l'essai
suivant qui, en dépit d'une deuxième cimentation remontant à
1174o80, n'a révélé aucun, changement dans les nouvelles condi-
tions d'équilibre réalisées à la fin de l'essai 3.

?°) les fermetures réalisées par les sabots de tubages
ne seraient responsables de la remontée âv. 5 Octobre que dans
la mesure où ce3 fermetures (imparfaites puisque non cimentées)
alimentaient dejà le sondage o

— — b) II se pourrait aussi que la dépression produite par
les épuisements aît provoqué le décolmatage du nivea* alimen-
tant le sondage. Nous verrons qu'il s'agit vraisemblablement du
niveau 313. Partiellement isole par la pose des colonnes 9 "3/4
et 8 " , il a pu se crcor progressivement un exutoire plus
important à la faveur des épuisements répétéso
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Décolmatage de la roche ou claquage d'une fermeture au
sabot - et dans ce cas, c'est le 6 n

 f le 9 " l/4>ou les deux à
la fois, qui devraient £tre incriminés - il est un fait certain
c'est que le niveau qui a produit la remontée brutale du 5
Octobre h 16 h est le inline que le niveau qu'on essayait d'épui-
ser depuis le début de l'essai. La concordance entre les ni-
veaux dereraontée semble suffisamment explicite h ce point de vue.
Le bouchon de ciment au fond est donc bien hors de cause«

Quant h la différence avec la cote au départ, le 3
Octobre ( 6 m . ) elle pourrait £tre due au fait que l'eau était
claire h l'origine alors qu'^ la fin de l'essai elle était
boueuse et de densité plus élevée; de plus, le 3 Octobre, le
sondage était h l'arrêt depuis le 11 Septembre.

Il semble donc bien que 1'épuisement, ayant délavé
progressivement les marne3 derrière le tubage ( eau gris vert
plus ou moins foncé ) et peut-£tre aussi provoqué des dissolutions
dans le gypse, ait facilité progressivement le débourrage du
passage derrière les colonnes 9 M 1/4 et 8 " amenant la re-
montée du 5 Octobre et entraînant finalement l'échec des essais«
Si cette hypothèse, qui ne pouvait £tre conçue h l'époque, avait
pu £tre envisagée, on aurnit pu imaginer directement un
système permettant de juguler cette venue gênante, comme on le
fit par la suite.

Cimentation à 1174.»HO

A la suite du 3° essai, un nouveau programme est
élaboré le £ Octobre à Paris, apr^s avis de U . Martin, Direc-
teur et B^jun, Ingénieur h la Société de Prospection Electrique
( Annexe II), en vue de déceler l'origine des venues d'eau«
Une nouvelle cimentation est décidée jusque 1170 dans l'espoir
de supprimer les venues d'eau que l'on supposait venir en ma-
jeure partie du fond du trou»

Un essai d'épuisement rapide permettra de se rendre
oompte de l'efficacité de la nouvelle cimentation. Puis, après
homogénéisation de la boue, on procédera h la détermination
des afflux d'eau dans le forage par réaistivimétrie et fina-
lement par une étude thermométrique combinée avec des mices
en dépression plus ou moins poussées.

Le 7 Octobre, sur ordre du B.P. .G.G. " pour boucher
h 1170 et éliminer les venues d'eau supposées venir en majeure
partie du ^ond du trou ",on avait déjà procédé à une cimentation
avec des seaux, mais sans succès. On recommence la cimentation
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h la pompe le 9 Octobre avec 6 sacs de Portland Champagnole,
les tiges étant t 1.220 m . La t$te du ciment est constatée le
11 h 1189.70. Le m<?m<? jour on ideóte h nouveau 4 sacs pour
retoucher b 1174.80, tete constatée le 14 Octobre- M . Lopard
décide de ne pas compléter h

Essai 4 - 15 Octobre 1946

Trou retouché à 1174.80 ,
Découvert i 1118.20 è 1174.60, base de 1!Oligocène et

sommet du Crétacé supérieur.
Uême tubage que pour les essais 2 et 3* à savoir : tu-

bage complet moins la partie supérieure de la colonne 5-6-7"
caasé€ dans les 6 " h 566 qui est remontée ( pi. XIV)

Tête de captage sur 9 " 1/4 ( m . 9 " 1/4 X 10 » 1/2 )
épuisement dans 8 " .

Volume théorique du trou 21 m3. 800

Soupape 6 " ( 74 litres ) •

Courbe d'épuisement, pi. ÎXIV
j

Présences : iiCâ. Lopard et Bonté, Surveillant : M» Hoche

Départ h 8. h 13, niveau d'eau à 8 m ,

L'épuitfsement se fait de 8 h 13 è 17 h sans autres
interruptions que cellos nécessitées par l'inscription des
marques et le graissage ou par des incidents divers (10, 12 et
5 minutes ) .

On retire au total 3?0 soupapes, soit 23 m3 680 à la
cadence moyenne de 37 soup/h. ( 273? lit/h.) mais on n'arrive
pas h dépasser 151 m , niveau atteint vers 13 heures. Les quelques
arrêta inévitables provoquent des remontées rapides qu'il faut
ensuite rattraper. Le niveau 151.50 a été temjsans interruption
de 15 h 45 h 16 h 30, pendant 26 soupapes«

L'eau d'abord normale, devient aalte à la 125° soupape
(9520 lit.) puis elle bouillonne, présentant une faible odeur
d'hydrocarbures. Très salée et sale à la 182° soupape (13.468 lit.
gris verdâtre et salée à la 210° soupape (15*540 lit.) elle
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reete ensuite telle avec faible odeur d'hydrocarbures jusqu'à
la fin à la 3?0° 3oupape à 17 heures. On ne peut guère, de ces
caractéristiques, tirer d'interprétation du fait que le trou
n'a pa3 été lava depuis le précédent essai et que, d'autre part,
les manoeuvres nécessitées par la fomentation ont réalisé le
brassage do l'eau du sondage. Tout au plus peut-on constater
que la quantité d'eauremontée par les 210 premières soupapes
(15-540 litres) correspond sensiblement au volume de 566 m .
de tubage 8 " ( 16,215 litres ) et en déduire que cette eau
provient sans doute d'une rentrée h 566 de boue extérieure au
tubage. Il s'agit là évidemment d'une interprétation h fortiori,
imprévisible avant les mesures Schlumberger.

Des prélèvements marqués RE 2 ont été effectués de 16 h36
à 16 h 43 sur les soupapes 307 h 311, le niveau de l'eau étan-t
à 151 m .

Malgré tous les efforts et en dépit de la vitesse ex-
ceptionnelle d'épuisement, il n'a pas été possible d'atteindre
les profondeurs obtenues aux essais precedents. La fermeture
du fond n'a donc apporté aucune amélioration et la remonté©
du 5 Octobre n'était donc pas due au claquage du bouchon de
ciment au fond, mais bien a une rupture de fermeture au sabot,
rupture qu'il s'agissait d ŝ lors de localiser,

Bc3istiviaétrie - Therraonu trie

Avant toute mesure, il est nécessaire d'éliminer les
eaux salées attirées par le dernier épuisement. Une circulation
d'eau lourde ( densité fixée avec Prosélec t. 1.07, effectivement
1.04 ) est imposée t la fois pour Liver lo trou et pour refouler
dans 1P terrain les venues d'eau salée que des épuisements ul-
térieurs permettront de faire rentrer par les joints où la
résistivité 1<?3 décèlera.

le 16 Octobre, on procède à une injection d'ç»au claire
puis au remplissage ciu trou par le bas avec une nouvelle eau
lourde *

Le 17 Octobre, une mesure de résistivité est tentée par
M * Delamotte, La .résistivité étant variable suivant les pro-
fondeurs, on en conlut que le brassage est encore défectueux et
une nouvelle circulation est ordonnée jusqu'au 19» pour homo-
généiser la boue du trou, Ie3 tiges étant h 1174»
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On constate, em outro, que la sonde acero«he à la
h. 596 €>t 591 eonfirmant le maurais état du tubage drje rassé
a 566, ce qui avait permis la remontée du tronçon supérieur
du tubage 5 x 6 x 7 " .

Le 19 Octobre, la mesure de résistivité est couronnée de
succès. Le diagramme ( planche XV ) donne sur la partie gauche
la courbe de préparation en trait continu sur laquelle la
résistivité est pratiquement régulière passant de 2 ohms/m2/m
au jour à 1.2 h 1100 m . On abaisse alors le niveau à 43m«5O9
sans résultat, puis à 63 ci. la courbe enregistrée avec cette»
dépression figure sur la droite du mÊme diagramme en trait
continu pour la descente et en trait interrompu court pour la
remontée

Une légère diminution de la résistivité se manifeste
au fond dans le découvert; mais l'élément le plus caractéris-
tique est une brusque diminution de la résistivité indiquée
par un pic net à 569-30 et correspondant b un a&lux d'eau salée.
Le tubage étant rompu à 566, et des accrochages s'ét.ant manifestés
précédemment à 591 et 596, il eot possible que la cote 569.3Q
correspond© h une ouverture dans le tubage 6 " .

L'étalement Vers le haut et vers le bas de la courbe
h la descente correspond h l'écoulement de l'eau d'une part
vers la surface piézométrique, d'autre part vera le fond absor-
bant. Quant au trainage vers le haut de la courbe enregistrée à
la remontée, il correspond à un entraînement par la sonde de
l' salée.

Il devenait donc.évident, à la suite de cette mesure, que
l'afflux des eaux salées abondantes qui avait amené l'échec des
essais précédents devait se localiser à l'espace annulaire
6 "-8 " vers la profondeur 566.

Une nouvelle circulation d'eau lourde pendant la nuit,
permet de rétablir l'homogénéité du trou.

Le lendemain 20 Octobre, M . Delamotte procède b
l'eosai thermométrique ( planche XYI ) •

Une première descente en trou plein ( courbe de pré-
paration en trait interrompu court)montre une élévation régu-
lière de la température qui passe de 19° à 13 m» à 4£° 5 à 1004 m,
La courbe sensiblement rectiligne présente quelques ondulations
que l'on peut expliquer de la façon suivante •
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Ia circulation do la nuit précédente, dont le but était
de rétablir l'homogénéité de la boue, n'avait pas réalisé
l'équilibre thermiuue qui suppose un arre*t d'au moins 24 h .
La boue de circulation étant h la température du jour, soit
15 environ, avait donc provoqué un loger refroidissement des
paroia du trou. Les ondulations de la courbe de préparation
correspondent à un commencement de réchauffement au droit
des niveaux thermiquement plus conducteurs ou des horizons
offrant un meilleur contact ( niveau aquifère par exen-ole )
soit h 205,290,32?,7?0, pour ne citer que les points les
plus nets. La dissytiétrie de ces ondulations est due F; un
traînage des calories, au cours de la descente, à partir des
points réchauffés.

Après l'enregistrement de cotte preinibre courbe on amorce
les venues d'eau en produisant une depression de 73 m* et on
effectue une nouvelle descente qui donne une courbe un peu
différente ( trait continu )

Ce tte courbe pré sente plusleurs carac tère s :

Io) un pic très net c 5Í33.3O dont l'interprétation
ne semble pas pouvoir Être discutée. II s'agit d'une pointe
endothermique d'au moins 2° correspondant 3ana doute à une

2°) un changement de pente général de la courbe de
température ,ie part et d'autre de la profondeur 600, la
nouvelle courbe étant plus chaude au-dessous, plus froide au-
dessus de 600.

Il semble que ce soit ce changement d'allure qui ait
été interprété par l'opérateur comme une conséquence du dis-
positif de mesure dont le " lest au-dessous " aurait occasion-
né " un léger traînage de frigories emmagasinées lors de la
descente M . «lais le rumine phénomène de traînage existait pour
la première descente et les deux courbes devraient e"tre, 3inon
identiques, puisque le trou était encore en évolution thermi-
que, du moins parallèles, la deuxième courbe devant £tre plua
chaude que la première, sur tout son parcours.

Le fait que le renversement des courbes se
produié* aux environs de la profondeur Ç00, où. des communica-
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tions avec le terrain existent ( aceorchages 591-596; rupture
596 remontée par la. .avite; accrochage 5 613 quelques jour?

tard,)sug£5re une autre explication.

Nous savons qu'il existe dans le sondage deny öiveaux
aquifèree importants ( 3^3 A II63 ) dont les niveaux hyäros-
ta tique s sont différents, le niveau supérieur ?: trou plein,
débitant dans le niveau inférieur. Or le fait d'avoir épuisé
h 70 m a modifié Ie3 conditions d f4qui litre. 3te niveau 313
débite davantage qu'a trou plein; auant au niveau 1163| il
peut cesser d'être absorbant ou m£me débiter h. son tour plus
ou moins abondamment«

La partie du sondage située au-des3ous do 600 se serait
donc réchauffé* entre les Aevx descentes :

soit que, le fond ne débitant pas, le terrain ait ré-
chauffé 1'ea.u du tubage ( la courbe devrait alors présenter
des ondulations légères)

soit plutôt que, débitant légèrement, l'eau du fond
plus chaud© ait elle-m&ne réchauffé la colonne de boue.

Pour la partie située au-dessus de 600 m ; il est
certain qu'il y a eu un écoulement à l'extrados du tubage,
en provenance du niveau 313» Cette eau, pour remonter au jour,
doit en effet descendre le long du 9 " 1/4 puis du 8 " jusque
643/remonter entre 8 " et 7 " puis entre 8 n et 6 *,pour
aboutir finalement h. l'intérieur du & " à 566. Durant sa des-
cente, elle a donc refroidi le tubage de 300 à 600 mais de
moins en moins car elle ae réchauffait elle-m^me au contact
du terrain.

L'eau du tubage, refroidie par la circulation à
l'extrados, remonte h son tour sous la pression du niveau 313
et maintient le décalage des deux courbes;celles-ci ont tendance
à se rapprocher vers le jour, au-dessus du niveau 313
débite vers le bas*

Deux résultats importante sont donc fournis par ces
mesures : d'une part, afflux d'eau à 566 au joint annulaire
6 *' - 8 M; d'autre, part, présence probable de gaz vers 583»
Ces résultats motivent l'étude d'un nouveau programme de tra-
vaux. Il importo en effet d'éliminer tout d'abord les venues
constatées à 566 afin de tenter un dernier easai sur le fond
( zone II59-II7O ) et ensuite d'étudier le niveau 583 ô ue l'on
présume renfermer du gaz»
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Le chantier est mis en arr<*t en attendant les instructions.

Ho uve ati p ro r̂aiame d'essais

Une deuxième conférence réunit au B . ^ . 0 . 0 . lr» 25 Octobre
1946 géologues, techniciens et sondeur ( voir compte-rendu,
Ann. Ill ) pour décider de la suite des opérations. On rv»prend
une solution formulée précédemment par M . lopard et qui consiste
à descendre une colonne ét^nche venant se raccorder h 1014.98
sur la t<?te du tubage perdu 3 " l/2*La composition de la colonne
e3t prévue dans ses grandes lignes ainsi que la garniture
d'étanchéité pour le raccordement au fond*

A la suite de cette conférence et en attendant l'usinage
des raccords nécessaires pour la pose de la nouvelle colonne,
le sondeur se consacre £ la révision du tubage en place.

3»e ' 6 " de la colonne ^x6" est atoîmé b 613 mais laisse
passer un carottier 4 " 1/4; il suffira ebne de prévoir du
4 " 1/4 h ce niveau. Comme le coupe-tubes ne peut passer, on
descend l'arrache-tubes n 571 qui remonte 30 mètre3 de tubes 6 "
cassés h 596 ( accrochage du 17 Octobre ) . La t£te de la colonne
7 " doit donc £tre dégage; elle est constatée effectivement à
567.50 ( pour 5£7.3!;$ chiffre donné ?̂  la pose ) . ^a té*te de la
colonne 4 " 1/4 perdue est constatée avec un carottier 4 " 1/4
à C84 ( pour 884.50 ) .

En révisant le tubage 4 " 1/4 une fraise 3 " 1/2 butte à
5?0 et 613, mais passe en rotation. la t£te du 3 " 1/2 est
constatée à 1015.56 ( pour 1014*98 ) .

Le trou nettoyé précéde;ament à l'eau claire est donc
prêt pour la pose du tubage. 1*» joint spécial arrive au chantier
le 3 Novembre et on procède, apT^s vérification du découvert,
à la descente de la nouvelle colonne 3 " 1/2 x 4 " 1/4 x5if x 6H

avec à sa base un raccord 3 " 1/2 x 3 " garni de plomb et de
caoutchouc pour faire joint sur la t<?te du 3 " 1/2 ( pi. XVII).
L'opération est terminée le 9 Novembre.

Une erreur de mesure de 8 m . 43 laissait des doutes sur
la mise en place correcte. A titre de vérification on épuise à.
60 m-eirtV* dans la nouvelle colonne 6 " ( 27 3oùpapes de 27 lit.
soit 999 lit. ) sans <me le niveau varie a l'extérieur. Une
mesure avec len tiges dans cette nouvelle colonne donne la. cote
du raccord 3 " 1/2 x 3 " h 1015.45. On présume donc que le raccord
eat bien en place -"^ee qui se vérifiera b In remontée 1P 21
Novembre — et on fixe les nouveaux essais au 12 Novembre.
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La nouvelle colonne ne correspond pas exactement à la
composition définie lors de la conference du 25 Octobre car
ce prô ranime était irréalisable. "Rile ne comporte pas de 7 "
comme prévu et la té*te de eaptage e3t fixée îreotement su"* 6 "
par l'intermédiaire d'un raccord 6 x 8 " . ^n outre,une gyrniture
a'étanchéité au plâtre, sur Cm,40 de hauteur, a été installée
entre la nouvelle colonne et l'ancien-9 n 1/4, traversée par
un fragment &? tube 2 " gaz de Ou.70. Ce tube, destiné éventuel-
lement h un écoulement extérieur h la nouvelle colonne, a fourni
un moyen indirect d'apprécier les cotes d'épuisement. Les profon-
deurs atteintes ne permettaient plus, en effet, d'entendre le
choc de la eoupape h la surface de l'eau; mais l'onde produite
par ce choc se manifestait nettement au jour par un débordement
brusque oon/ítrastant avec l'écoulement continu, mais lent, de
l'espace annulaire, effectivement artésien«

Basai 5 - 12 au 16 Novembre 1946

Trou rebouché h 1174.80

Découvert : 111C.20 à 1174.80, base de l'Oligocène et
sommet du Crétacé supérieur»

Nouvelle colonne 'éliminant toutes les eaux de In partie
supérieure, sauf celles oui amarraient éventuellement circuler
s 1 »extrados du 3 " 1/2 ( pi- XVII).

TéHe de captage sur 6 " , épuisement dans 6 " .

Volume théorique du trou : 12 m3 35»

Soupape 3 " 1/2 ( 50 litres environ )

Courbes d'épuisement, planche XXV»

Présences : MM. Lopard et Bonté, Surveillant : M . ROCHE

12 Novembre 1946

Départ h 10 h56, niveau de l'eau à 9 m,£5 h l'intérieur du
6 " . l'espace annulaire donne lieu h un écoulement continu de
11 lit/il environ { mé*me régime qu'au début de l'easai 2 )

On tire 141 soupaues, soit 7.050 litres; la marche est ré-
gulière è la cadence moyenne de 26 soupapes/heure (1300 lit./h.)

Abaissement maximum h 300 m ( 16 h 34 ) après 5 & 38
d'épuisement.

Arrest b 16 h 34.

L'eau est verdâtre, sans odeur, simplement teintée de rouille,
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par frottement contre les tubages. Ce n'est pa3 encore
l'eau du fond.

Au cours de la nuit, le niveau remonte progressivement
pour atteindre 7C le lendemain h 6 h. Le tubage extérieur
fait certainement son office car l'espace annulaire n'a pas
varié. II y a donc une venue du fond mais moinö abondant©
qu'au cours dos essais precedents où los niveaux supérieurs
agissaient aussi. lia courbe de remontée comparée h celle du
5 Octobre après claquage est en effet beaucoup moins raide.
Ce résultat important vient confirmer les données •précédem-
ment acquises sur Ie3 relations mutuelles des niveaux 313
et 1163.

le 13 Novembre 194-6

Départ à 6 h 30 au niveau 83.

Total extrait : 201 soupapes, soit 10.050 litres,
marche régulière à raison do 18 soup./h- ( 900 lit./h. )

Abaissement maximum h 338, a 17 h 21, après 10 Ü51
d' épuisement.

L'eau est d'abord verdâtre, comme la veille, puis
ver3 9 h devient noirâtre en'même temps qu'une nette odeur
d'hydrocarbure apparaît. Le volume extrait depuis le début de
l'épuisement atteint environ 11 m3• II resterait encore
plus de 1 in3 h tirer pour sortir l'eau du terrain, mais,
en fait, le mauvais fonctionnement du clapet de la 3oupape
et le remplissage incomplet qui en résultait a la fin de
la journée précédente ont dû réduire le débit calculé et ~
il faut compter au moins 2 m3 encore à tirer.

A partir de la 145e¡me soupape, ( 14."500 litres
depuis le début ) il se produit, b la vidange de soupape,
une mousse blanche. L'eau des soupapes est claire à la
base, pétillante, rouille au sommet ( raclage des tubages ) .
On a» dèa lors, l'eau du terrain : claire, fortement salée,
t odeur d'hydrocarbures, de densité 1.04.

On étale vers 356, avec un débit à cette profon-
deur, de l'ordre de 600 1/h.

Durant la nuit, on procede à. des mesures de
niveau de 2 en 2 h . Celui-ci remonte h 104, à 6 h du matin.
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14 Novembre 1946

Départ r 6 h au niveau 104»

Total extrait, 223 soupapes noit 11.150 litres t la cadence
de 17 3oup./ h ( 800 lit./h )

Abaissement maxiiaum : 374 à la 203ème soupape, à I6h38
après 11 h 32 d 'épuisement.

Arrêt à 16 h 50.

Lea courbes d'épuisement du 13 et du 14 sont pratique-
ment identiques. les caractéristiques de Ibau sont à peu
pris lea c¿&nes que le. veille en fin de journée. A noter tou-
tefois que l'eau, brunâtre sale et non salée au début de
l'épuisement, reprend un coût salé vers la lOOeme soupape.
En fin de journée, l'eau est claire,très salée, à faible
odeur d'hydrocarbures, de densité 1.04 à 1.05. A 375 mètres,
le débit serait de l'ordre do 830 l/h •

La mesure dv niveau ¿u aours de la nuit accuse une
remontée h 126 ?> 5 h du matin.

15 Novembre 1946

"Départ s 5 h au niveau 125.

Total extrait : 214 soupapes faisant 10.700 litres; mar-
che régulière, maigre* plusieurs arrêts, h la cadence moyenne
de 18 coup/h ( 900 lit./h . )

Abaissement maximum : 365 L 17 h 05 après 12 h 05
d'épuisement.

Au départ l'eau n'est pas salée, comme les jours uré-
cédent3, alors que le soir elle est toujours tr̂ s salée.
Eau claire le rnatin, brune et salde dans In soirée, pratique-
ment sane odeur d'hydrocarbures. Densité 1.04 à 1.05.

Le débit a augmenté et. t 360 m , , eot de l'ordre de
1.300 y h. à la suite peut-être d'un dccolmatage du fond.

A g h 33f la 94è~e soupape ert descendue b 500 m; l'eau
eat plud noire. Aprbo décantation,la poussière noire traitée
è HC1 se dissout avec dégagement d*H2 S. C'est donc du 3ul-
furp de fer provenant de la rouille raclée le long des tu-
bages et réduite par H2 S.
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Des prélèvements pour analyse sont effectués h 16 h 43
sur la soupape 211, vers 364 ( marque RE 3 ) puis & 17 h 05
BUT li 'soupape 214, crise vers 600 ( marque RT5 4 )-les ré-
sultats en sont donnes en annexe ( annexe 7 ) .

Au cours de In nuit, on procède b -des mesures de niveau
de 2 h en 2 h. L'eau remonte de 360 m . à 17 h 30 à 104 m . à
7 ix. ( 16.11.1946 K

lu total, le 5ème essai a sorti 39 n3 pour un trou de
12 m3 35, soit au moins 25 m3 en provenance du terrain.
Pendant tout l'essai, l'espace annulaire 6 n - £ B de son
côté, a débité une eau claire à 10 litres / h environ*»

Résultats apportés par l'essai 5»

L'épuisement a certainement porté sur l'eau du fond et
confirme indirectement la communication des niveaux 313 et

^ II63 au cours des précédents e33ais.

Le débit du niveau II63 a pu Être estimé à plusieurs
reprises :

800 lit/k h 356 m . le 13 Novembre

£30 lit/h a 375 m . le 14 Novembre.

Précédemment des estimations de débit avaient déjà
été tentés sur l'ensemble des deux nive&ux ( 313 + II63 )
Le 30 Octobre on avait relevé s

un débit de 7 C Q lit/h pour une dépression de 80 a

et de 1900 lit/h pour une dépression de 185 m

On a ainsi une première idée de la valeur relative des'
débita.

L© débit du niveau 1163 a varié au cours de l'essai
passant de

800/830 lit/h pour une dépression de 356/375 m les
13 et 14 Novembre

à I3OO lit/h pour une dépression de 36O m le 15. Nov.

m
On peut attribuer cette augmentation à un décolmatage

aous l'effet de la dépression créée par l'épuisemento
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Ia comparaison dos courbes d'épuisement et surtout de re-
montée se pré*te également à quelques remarques.

En ce qui concerne 1 ? 3 courbes d'épuisement , on constate
*•* quo 11 épuisement est plus rapide le 12 en raison de la

cadence plus poussé»?. la courbe du 14 est elle-m^rae plus
rapide que celle du 13 malgré une cadence un peu plus faible,
Enfin, le 15 la vitesse d'épuisement est plus grande aue le
premier jour malgré une cadence nettement plus faible. Tout
ceci traduit une certaine fatigue du gisement qui ne peut
ee röalimenter aussi vite qu'on 1'exploite*

remarque au sujet des courbes de remontéejf qui,
elles, sont évidemment plus facilement comparables, A partir
du 2° jour, le niveau n'arrive plus à réatteindre la valeur
du 1er jour, par suite de* l'abaissement probable du niveau
hydrostatique. Par contre, les courbes de remontée sont net-
tement plus raides*,surtout les courbes du 14 et du 15 Novembre,

fau de-part̂  .
le dt'oolLintarr» probable des fissures ñu Crétacé

t

Tîeate ft savoir si les oaur. sulfureuses extraites du
fond au cours de l'épuisement sont bien les eaux du terrain.

Happelons que l'eau était h peu prns claire, dépourvu©
d'odeur et simplement teintée de rouille le premier jour.
Apros extraction de 11 m3 G le volume du trou fait 12 m3 35 )
une nette odeur d'hydrocarbures apparaît et l'eau devient
noirâtre ( rouille réduite par H2 3 ) . A 14 ia3 300, l'eau est
h nouveau claire, très s&lt-e, pétillante, h odeur d'hydrocar-
bures. Le 3° jour ( 14 Ivovembre ) l'eau eat sale, mais non
salée le matin; claire, trou aalée à faible odeur d'hydro-
carbures dans la soirée. J^nfin, le dernier jour, elle est
claire et non salce le matin; "brune et salée, sana odeurâ.'hy-
drocarbures en fin de journée. En somme, résultats assez
discordants sauf une teneur en sel beaucoup plus forte au'aux
précédents easaia ( voir analyses, annexe III ) et une odeur
d'hydrocarbures qui tend l- disparaître.

Je pense que-nous avons affaire à j'pau etn terrain
profondement modifiée au droit du sondage.

v Nous savons, en effet, maintenant ;que le niveau 1163
a éte*ilmaintes reprises absorbant par rapport au niveau 313*
Au cours du forage et des nombreuses opérations qn± ont pré-
cédé l'essai 5, le niveau 1163 sous la pression du niveau
hydrostatique supérieur, a absorba: ctf*:la' boue de forage,
des eaux chargées d'H2S , de l'eau clair»-et ces eaux se sont
partiellement mélangées aux eaux salées qui caractérisent,
3emble-t-il, le niveau 1153 ( faible ré3Í3tivité au carottage
électrique n° 5 ) .
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Au cours de l'osüai b c'est ce mélange qui a tit.
extraitdu trou et r.;on hétérogénéité explique lea carac-
téristiques variables de l'eau, caractéristiques qui
semblent tie stabiliser vers lr. "in sous forme d'une eau
relativement tr?.-a salée
raent d'odeur.

( 70 g/li-4-. ) dépourvue pratique-

essai n'ayant pratiquement
ocarbures, ]£• Go^ue!, consul-

rt / " \ nnn^irivirl V » A T **\ 4? ^-vw-, -vt*-* 4-î A V I O

de ce 5bmc .~ ^ ,, „
do vue hydrocarbures
nne l'ordre de s

par la mesure tneriûooctriquo ; par cor
intact le L M originel dont le sabot
programme d'essais devra donc être ;ai'essais
d'arrêt ejt transcxö
tions de détubage et do

.o i\uvfc*oiü¿v x y 4 D f ei. xt*ö opt-ra—

eboucha^e commencent imiuédiatenienti

Détuba¿-e et rebouchage r 635
c n n •"p::.pnt rtu

Le plan de reboucha^* comportait 1

Io) détuba^e, dans la mesure du possible, do la
dernière colJVie ^'essais, puis des colonnes perdues 3 H l/2,
4 " 1/4, 5 x 6 % 6 n , 7 " ¿uaqu'à 643, sabot du 8 " .

2°) rebouchage au -ravier avec bouchons de ciment»
le dernier bouchon étant prévu de 670 à 650«.

3°) easaii3 d'épuisement a 650 pour établir un pro-
gramme d'essais en fonction du résultat obtenu«

le déttibage de Iri colonne mise en place pour l'essai
5 s'effectue normaiemrnt du 16 au 21 Novembre« Au cours de
cette opération, on constate que le joint 3 " 1/2 sur 3"l/2
a bien fonctionné; les garnitures plomb et caoutchouc aont
écrasées et le ploinbSéat introduit dans les filets de la
te*te du 3 " 1/2 en place«
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lo détubage dec colonnes posées pendant le forage est
plu3 difficile. Le 3 " 1/2 n'est remonté qu'en partie et
on laiaeo dans le terrain le tronçon 1118.20 - 1074.50, ooi +

43 m . 70 . Le 4 " 1/4 est dégagé intégralement. On abandonne
ensuite successivement :

du 5 "f le tronçon 902.70 è 859 = 4^m 70
du 6 n , le tronçon 797.20 h 760 = 37m 20
du 7 " ; le tronçon 727.10 r 700 = 27m 10

Le reboucha^ atteint la profondeur 6p0 environ,- le 9
Janvier 194-7» II reate alors dans le trou le £ M et tous les
tubages supérieurs au 8 " .

Premier programme ( 7 Janvier 1947 ) A lav̂ cWe

Pour l'étude de la son© 5^3» on avait envisagé à la suite
d'un long échange de correspondance, les opérations suivantes :

1) le fi * étant remonté pour vérification, coulée d'un bouchon
de ciment de 650 à 610-^00 dan3 la zone detubée ¿ou^ garan-
tir un bon accrochage dans le terrain, puis remplissage de
600 à 530 avec des matériaux meubles;

2) Remise en place de la colonne 8 ff avec un tronçon 7 M

h la partie inférieure, le sabot à 530 étant ancré dans
le terrain par un bouchon de ciment de 15 m .

3) reforage du bouchon de ciment jusqu':: la profondeur 530,
puis des matériaux meubles jusque 600;

4) essai d'épuisement sur toute la passeo

Ce programme était conditionné par l'extraction du 8 " . Or,
malgré tous les efforts, le tubage ne peut £tre sorti entiè-
rement et il reate au fond, b la date du 17 Janvier, le tronçon
643-519,60 ( 123m.4C) qui isole précisément la zone h étudier
Un autre programme doit 1onc Être envisagé • ¡

Deuxième programme ( Note Lopard du 1£ février 1947 ) -l'̂ vick«* XvTff «t-TTT-

1) Fermeture du fond par bouchons de ciment dans le terrain,
au-dessous de 643 ( sabot du G " ) et remontant dans le tu-
bage 8 " Jusque ¿35 environ«

2) Elimination des eaux supérieures en fermant par une
nouvelle colonne la zone détubée de 519.60 ( dernière coupe
remontée du 8 " ) à 4£9 ( sabot du 9 " 1/4 ) .

Pour cela, le nouveau 8 n è descendre comportera de bas
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en haut un tronçon 7 " fermé h la base par un bouchon de
bois surmonté d'un bouchon de ciment coulé avant descente;
un raccord 7 " x 8 n surmonté d'un raccord inverses " x 7 "
pour fermer sur le 8 " l 519*60; un tronçon 7 " de 2m.30
comportant sur ltn50 ( de 517.25 à 512.75 ) 6 trous de 20 m m .
pour injection de ciment; puis le 8 " jusqu'au jour.

3) Ref orage du ciment et des bouchons à l'intérieur de
la nouvelle colonne 8 " .

4) Perforation à balles dans le tronçon 6 M1 resté au
fond. D'accord avec la Société de Prospection électrique, il

. a été décidé de procéder aux perforations suivantes :

6"»4 à 610 : 20 balles,

587 ?• 5C0 : 20 balles,

554 k 551 : 10 ballesj après abaissement du niveau pour
permettre le dégagement éventuel du gaz<*

5) Essais par vidange»

Réalisation ( Bapport Lopard du 5 Uars 1947 )~rlav>cUe Xjx",

I* 21 Février 1947, le bouchon au fond est constaté à
651«50* Le nouveau tubage, constitué comme prévu sauf l'adjonc-
tion d'environ 160 m . de tubes 7 " au-dessus du tronçon perforé,
est posé le 27 février avec un matelas de 3acs et de caoutchouc
pour faciliter l'étanchéité du raccordement à 519.60. Un joint
plomb-caoutchouc comme celui de» l'essai 5 aurait été bien
préférable; mais les résultats décevants des tentatives pré-

cédentes n'encourageaient pas à consentir un© attente coûteuse
pour l'usinage d'un tel joint-

On effectue alors la cimentation avec 20 saca ; l'injec-
tion passe par les trous et remonte au jour entre 8 " et 9 Ml/4
Théoriquement le bouchon de ciment aurait dû s'équilibrer par
les fenêtres du tubage, a l'intérieur et à l'extérieur, jusque
vers 500. On trouve la te*te de ce bouchon le 3 ¡Jars h 51o, 59

(sommet des perforations b. 517.25 î^ui fait un peu juste pour
assurer l'étanchéité,si l'équilibre du ciment est réalisé.

Il convient donc de vérifier cette étanchéité avant
toute autre opération»

1) le 4 Mars, un épuisement de 11 h 18 à 14 h 15, coupé par
un arrêt de 11 h 53 à 13 k34, abaiosre le plan d'eau de 0.30 à
100 m . 2 0 . La courbe d'épuisement rectili^ne laiss^supposer
qu'il n 'y a pas de fuite au départ ( voir pi. XX7I, trait
pointillé ) . Liais le lendemain à 6 h le niveau est remonté à
27 m . Il y a donc une venue d'eau et l'étanchéité du nouveau
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tubage n'est pas réalisée. Il eat regrettable (¡'i'ori n'ait vns
enregistré la courbe de remontée ^ui :!.:;̂ il'
façon dont la cimentation avait laché,

2) On met alora lo puits en pression à 30 kg pendant 20
minutes; on ne constate aucune remontée entre 8 " et 9 " 1/4.
La fermeture vers le haut est donc assurée»

Ces deux résultats- paraissent contradictoires h première
vue», mais j'essaierai bientôt d'en donner une explication.

On reprond alors les opérations initialement prévues et on
refore les bouchons de ciment et de boin disposés dans la nou-
velle colonne avnnt sa mise en placo. On constate alors du ci-
ment, peu consistant il est vrai, de 56? £ 574.60 dans le
tronçon S " resté dans le trou et on retrouve la te*te du ciment
h 62b le 6 Mars au lieu de 631.50, té*te mesurée le 21 février.
Il semble que l'on puisse expliquer les faits de la façon sui-
vante :

L'injection du ciment s'est faite normalement par les fe-
nêtres du 7 " • Le ciment 03t passé à l'extérieur du tubage,
coiame l'a prouvé la remontée de l'injection au jour entre 8 "
et 9 " l/4. De ce ciment, une faible quantité a pu 3'infiltrer
vers le bas, soit par le raccordement 519.60, sans doute défec-
tueux, soi+ par les anciennes coupes non remontées du P " a 625,
610.10, 600, 550, 530 ( la coupe 530 en particulier avait commen-
cé a se dégager le 17 Février mais n 'a pu e"tre sortie ) cotte
dernière hypothèse étant peu probable puisqu'il n 'a pas été pos-
sible de décoller le tubage.Il s'agit là seulement de légères
trainees au sein de la boue, trainees qui n'auraiftnt pas obstrué
les passages pnr lesquelles elles a * infiltraient et qui n'auraient
occasionné que des bouchons sana grande consistance. ï̂ais la
majeure partie du ciment serait remontée h l'extrados du tubage,
sous l'effet d'une chasae trop importante et ne serait pas rentrée
par Ie3 fenêtres trop petites du 7 " . La colonne annulaire de
ciment serait aussi remontée, mais sans obturer toutes les caves,
bien plus haut que prévu et peut-êtftre m&ne dans le sabot du 9 "1/4
Le calcul théorique de cimontation, compte-tenu des bouchons
accidentels mentionnés plus haut, donne néanmoins le top ciment
vers 500 - Ainsi s'expliquerait la tenue du tubage a la pression,
ainsi que la remontée de l'eau qui, circulant derrière le 8 "
et pout-^tre aéme le 9 " l/4» serait rentrée par les points faibles
(anciennes coupes 8 " non remontées puis joint 519*60; fenêtres
d'injection, etc..)de la nouvelle colonne. La courbe de remontée,
ai elle rivait été enregistrée, aurait permis de constater s'il
s'était produit des b-coups, mais on ne s'attendait pas h cet
échec* Malgré la mauvaise fermeture, impossible .̂  réparer, le
E.îî.a.G, décide de poursuivre le programme.
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Essai 6 - 10 h 13 Mara 1947

( Cet essai se fait en plusieurs phases, en relation
avec les perforations Gchlumberger exécutées par i&î. Delaraotte et
Qui tel ) .

Trou retouche' à 631.50 \ top ciment trouvé h 626 le
6 I.îars * bouchon accidente3Í

nouvelle colonne G " , trou entièrement tube, *&uî les
fenêtres d'injection de ciment, de 517.25 à. 518,75 et les coupes
non remontées 625, 610.10, 600, 550 et 530 ( planches XVIII et
XIX )

Tête de captage sur £ " , épuisement dans 8 n

Volume théorique du trou : 16 m3 827»

Soupape variable : 4 " 1/4 ( 58 litres) puis 5 " (85 lit)
Courbes d1épuisement, pi. XXVI

Présences : MM» Lop̂ >rd et Bonté, Surveillant : :¿.Roche

10 ¡¿ars 1947

A l'arrivée nés opérateurs, on remonte les tiges après
nettoyage du trou et on procède b un épuisement pour mettre en

dépression les niveaux h étudier.Soupape employée : 4 " l/4 i5° lit.

Le 11 h h 14 h. on extrait 93 soupapes, totalisant 5.394 lit.
b la cadonce do 31 soup/h, ( 1798 litres/heure ) Le niveau d'eau
baisse de 20 r 117 mbtrec.

De 14 à 17 h première série do perforations avec 3 blocö de
8 balle3 chacun :

20 balles dans le niveau 614 -510,

3 balles dans le niveau 587 - 5V.0f soit à 504, 583.74
563c50

1 balle ratée,

total : 24 balles.

Le perforateur est réarme' potu? le lendemain et on
h un nouvel épuisement.

Marnes caractéristiques que précédemment, ^ais avec 23
perforations eu Plua. I> niveau est remonté ^ 4 2 .
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Be 17 h h 18 h 19 soupapes (1102 litres) h la cadence de
1102 lit/h abaissent le niveau de 42 à £0o

Un arré*t de 20 minutes fait remonter le niveau à 76.

De lb h 20 h 24 h, 170 soupapes (9.260 litres ) à la
oadence de 1742 lit/h abaissent de 76 à 119.

On a extrait au total 16.356 litres pour un trou de 16•627«

On note ensuite les remontées, le niveau se trouve à 16 m
le lendemain h 7 h du matin»

11 Kars 1947

On reprend l'épuisement b 7 h avec les marnes caractéris-
tiques que la veille au soir.

De 7 à G h 1£ soupapes (1.044 litres ) abaissent le
niveau de 16 ̂  5î), à la cadence de 1044 lit/h.

On procode alora h une deuxième série de perforations. Le
perforateur, composé de 3 blocs loge :

lo balles dans le niveau 5C7-5PO,

5 ballP3 dans le niveau 554-551»

5 balles ratées,

Tot. 24 _ balles.

Le perforateur, poli b la descen+o, reiaonte entièrement
noirci par un dégagement d'H23 provenant :*: priori du niveau
554-551 puisque rien n'avait été constaté la veille à la suite
des perforations dana les niveaux inférieure.

Au cours d'une 3ème descente, le perforateur, ne comportant
qu'un seul bloc de 8 balles, place :

2 balles dans le niveau 5G7-5C0,
6 bailo3 dans le niveau 554-551»

Tot- 8 balles. :

te perforateur remonte encore noirèt, ce qui n'est pas
étonnant, l'eau étant désormaiaéhargée d'H23«
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lAchevauci¿**;aerit des ¿woe et 2 eme ueaeenxes aur
doux horizons différents ne permet pas de déter-niner le ni-
veau productif, mais il est très vraisemblable que ce aoit 1©
niveau 563 ^ui avait donnó" une pointe end o thermique h la inesure
thermométrique du 20 Octobre 1946; il suffit, pour expliquer

que le perforateur n'ait pas été noirci h la lore descente,
avec 3 balles seulement, de supposer que la venue d'il? 3 était
assez localiséeo

Par ailleurs» le niveau 614-510, caractérisé par
deux pointes opposées du diagramme de carottage électrique
(pi. IV) n ' a rien donné a la 1ère descente, et semble donc
bien correspondre» h un banc ¿"anhydrite.

A 13 h 40, on reprend l'épuisement dans les mîmes
conditions que précédemment, nais avec 29 perforations supplé-
mentaires»

L'épuisement ue poursuit sans interruption
jusqu'î: 24 h, sauf dê  x arrêts respectivement de 27 minutes

(15.?5 b 15 h 52) et de 45 minutes ( 17.35 b. 18 h 20 ) . Le
niveau de l'eau est rdnsi abrisse de 12 in k 13 h 40, b. 129 m
a 24 h . Au total, on extrait 3ir soupnpes, soit 18.444 litres
h la cadence moyenne de 1742 lit/h.

On note ensuite les remontées et le niveau atteint
17 m.50 le lendemain à 7 heures.

Goeuel, alerté dans la soirée, autorise
une 3èm^ journée d'épuisement et, éventuellement, un essai de
mise en pression h 30 kgs comme précédemment, pour voir si la
fermeture C " — 9 " 1/4 a tenu*

12 Vi&TB 1947

Nouvel épuisement dans les mîmes conditions que
le jour précèdent, mais avec une soupape de 5 " d'un volume de
88 litres.
Départ à 7 h à 17m. 50.

De 7 h à 24 h on tire 415 soupapes (36.6OC lit )
à la cadence moyenne de 24 soup/h. ( 2172 lit/h ) . Le niveau
est abaissé de 17 m . 5 0 b 7 h à 130 m h 11 h 30. On prend
alors 2 soupapes b 600 puis h 625 m , cette dernière butant au
fond, ce qui permet une remontée du nive m h 105 m à 12h 20.
L'eau prise en profondeur est mousseuse avec une nette odeur
d'H2 S et la soupape est noircie«
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De 12 h 20 ? 14h 10, l'épuisement en surface abaisse le
niveau de 105 è 147.Le ¿ras; n'arriva pas ? se dégager maintenu
par uno colonne d *er;u de 430 m , au minimum (147 à 5C3 ) •

De 14 h 15 £ 16 h 45, on continue 1*épuisement, mais en
descendant <"• nouveau les soupapes au voisinage du fond. Cn
fait un nouveau prélèvement d'une soupape prise vers 554.
(marque RE 5 ) , mais il ne semble pas aue lfanaly3e en ait
été faite.

De 17 h 08 à 24 h, l'épuisement se poursuit dans les
conditions normales. L'eau remontée à 90 pendant la vidange
au ïond, beaucoup plus lente, eat abaissée à 105 à 17 h 25 et
à 145 t 24 h .

13 i-lars 1947

le reste de la nuit est employé à mesurer la remontée du
niveau de l'eau qui atteint 20 m à,7 h ,

T5nfinf de 7 h à 7 h 40, on tire encore 20 soupapes, à
la cadence de 2640 lit/h qui abaissent le niveau de 20 h 63 m .

L'essai de mice en preasio n n'est pas tenté puisque,
le niveau au joi;r, entre 8 " et 9 " 1/4 n 'a pas bouge.

Les courbes caractéristiques (pi. XXVI ) confirment
l'attribution au niveau ^13 des eaux extraites au cours de
l'essai 6,

Kn ce qui concerne les épuisements, on n'arrive pas,
avec des débits analoges, h dépasser In profondeur atteinte
au cours de3 essais précédents :

essai 3, 5 Octobre 3946 , dr'Mt 2368 lit/h abaisse-
ment maximum 151.

essai 4,15 Octobre 1946, débit 2738 lit/H, abaissement
maximum 151.

essai 6,12 Liars 1947, débit 2172, abaissement m a -
xinum 147-

Comme il n*y a plus d'absorption par le fond, les
courbea d'épuisement devraient £tre plus plates, mais on n 'a
pas d'indications assez précises pour le vérifier.

Lea courbes de remontée, par contre, doivent £tre plus
rapides pour la mé'me raison. Effectivement, la courbe du
5 Octobre de l'essai 3 apràs claquage, est nettement plus plate
que les courbes de l'essai 6O
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Cimentation à 565*30

Le 13 Liars, au début de la matinée., il. Guillaume demande
de mettre fin à tous ces essais, mais nous laisse toute latitude
pour tenter une ultime opération avant de passer au

Nous décidons alors, A, Lopard et moi, de cimenter le
fond jusque vers 565» do façon à éliminer les coupes du 8 "
non remontées (625,610.10 et 600 ) et les deux séries de per-
forations aux niveaux 614-610 et 5C7-56O, ne laissant dégagés
que les perforations de la passe supérieure 554-551, les coupes
550 et 530 ( cette dernit̂ re partiellement remontée) et les
orifices d'injection de ciment de 517.25 à 5113-75.

IIous prisions alors, trompés par l'incident ¿u perforateur
noirci, que le niveau h 112 S était le troisième (554-551) et
non le second (507-5^0).

On cimente le 13 iúar3 avec 49 sncs- remontant h 579-29»
puis le 15 *Tars avec 13 sacs remontant o 565.30.

"5asai 7 , 17 et 1? Liarn 1n47

Trou rebouché L 565.30

Même colonne £ " aue pour l'essai 6, trou entièrement
tube, sai;f los 6 fenêtres d'injection du ciment de 517.25 à
51S»75» les coupes non remontées 550 et 530 et les 11 perfo-
rations Schlumborgor de 554 t 551 ( planche XX)

de captage sur 2 " , épuisement dans C "•

Volume théorique du trou : 15 m3«088

Soupape 5 "(S£ litres).

Courbes d'épuisement, planche XXVII

Présences : M M . Lopard et Bonté, Surveillant : M . Roche,

17 ¿ars 1947

. Départ à C h 45 au niveau 3 Q .

De C h 45 à 11 h 57» épuisement régulier coupé seulement
de deux arrêts de 8 et 6 uinutes pour remettre la courroie du
treuil. On tire 105 soupapes (9^40 litres) à la cadence de 33
üoupapes/heurt?' (2905 lit/h.) qui abaissent Xi niveau de 3 h 144 m,

De 11 h 57 ;.' 1? h 45, ar~êt pour r̂ai ssa^e pendant lequel
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le niveau remonte h 116 m«

Do 12 h 45 <* 15-331 on reprend ? la cadence de 2?
soup/h environ (2464 îit/h ) pour abaisser h nouveau de
116 h 142 m .

On prend ensuite S soupapes au find ( eau mousseuse à
faible odeur d fH2 8 ) ce qui permet une remonté© du niveau
de 80 m .» 17*57

De 17-57 ?' ?3 h 20, épuisement ré ru lie*** h la cadence
de 32 soup/h. (2C16 lit/h ) faisant passer le niyeau de 80
h 14-1 m . A ce moment, la noupape reate au fond par suite
d'une rupture de filetage en t?te et le sondeur essaie de la
repêcher au lieu de noter leu remontées. On a tiré au total
dans la journée 32-472

18 lúara 1947

La soupape est 3ortie le 18 Mars à 11 h .

Pour prélever un dernier échantillon d'eau, on reprend
l'épuisement à 1? h 46 au niveau 14 e$ on le poursuit à la
cadence horaire do 34 soupapes (1972 litres) jusque 15 h 30.
l'abaissement Maximum est enregistré h 14 h 40 à 100 m*

On pr^nd uno soupape au fond ÎJ 14 h 50, pui3 7 soupa-
pes b la profondeur normale d'épuisement et enfin les deux
dernières soupapes nont prises au fond (556-546) sur les-
quelles on prélevé un échantillon (marque RE 6) non analysé«

On a tiré dans la journée 5.452 Iitre3 d'une eau couleur
café au lait, parfois gris noirâtre, pratiquement 3ans odeur.

Ce dernier essai n'qyant donné aucun résultat appré-
ciable, on arrête les opérations le 18 LCàra apr^s avoir re-
fait un essai sous pression à 30 kgs pendant 20 minutes pour
constater que l'eau ne remonte pas à l'extrados du tubage,

l'ensemble des essais d'épuisement a sorti du sondage
plus de 333 m3 d'eau.

Xe trou est mis en d^tubage et r^bouchage.



- 5 7 -

Arrftt- T)étubage et rebouchagg
TTTTTHTTT

le dernier robouchage a oté effectué h 565-30

On essaie vainement de dc caler aux vérins le nouveau
tubage cimenté. Des coupes ?! 510 et 500 ne donnent pas de meil-
leur résultat; une coupe h 489» nu sabot du 9 " l/4 "normet
enfin de remonter une partie du tubage 7 " x S *• du dernier
essai. La cimentation était donc bien remontée au-dessus dp 500,
mais n'avait paa atteint le sabot du 9 " 1/4« On abandonne
dans le trou le re^te du tubage ( 32 m.73 âe tubes 7 " avec
raccords sur 8 " en place ) «

Le 9 " 1/4 63t partiellement eytrpit; il reste dans le
terrain 157 m de 489 à 332 que l'on rebouche au gravier avec
bouchons de ciment»

J'avala proposé au détubage une étude du niveau 313
qui avait Contrarié les essais mais qui aurait pu éventuellement
servir d'eau d'alimentation. Cette proposition ne fut pas
retenue en raison des économies imposées à l'époque et le
rebouchage ne fut pas interrompu.

On passe alors y l'extraction du 10" 1/2 qui résiste
lui aussi. Après plusieurs coupes on abandonne nu fond, par
suite d1écoulements, 36 m.40 de tubes de 311.40 à 275.

Un épais bouchon de ciment est coule ensuite pour
isoler le niveau aquifère 313-

Le 13 " 1/2 x 15 à son tour tient fermement au terrain
et on n'arrive à récupérer que la partie.protégée par le
tubage» suivant, laissant au fond 137 m« de 217 à ?0.

On passe ensuite au do"tubage dos colonnes rivées. On
abandonne succeuGiveme-nt : 33 m de 450 mm de 72 h 39;
31 m de 550 mm de 40-50 h 9.50. Le tubage 650 est rem°ntó
en entier.

Entre temps, on a continué le rebouchage ?• l'aide de
gravier avec quelques bouchons de ciment;le dernier a sa té*te
a 9 m . 5 0 . De 9.50 à 3*50, on rebouche avec des débris de
carottes; de 3-50 à 0.50 avec du béton et enfin, de 0.50 on
raccorde au sol naturel avec de la terre.

Le rebouchage eat terminé le 7 Juillet 1947.



CONCLUSIONS

Malgré le caractère approximatif doa mesures réalisées
au cours dt>3 essais do mise en production, le sondage de
Ratte apporte quelques résultats susceptibles d'être utilisés
par la suite. Les conclusions que l'on çeut tirer do l'ensemble
des travaux ne sont ni rigoureuses ni definitives, mais elles
donnent un ordre de grandeur de3 phénomènes observés.

On pourra 3ans doute, des chiffres et des diagrammes
accumulés, déduire d'autres indications. J'ai essayé, pour ma
part, d'être aussi précis et auasi complet que possible et de
tirer des éléments rassemblés des interprétations qui peuvent
au moins être considérés comme un dégrossissage du problème.
L'avenir dira peut-é"tre si les hypothèses, formulées à partir
de raisonnements parfois délicats à échafauder, étaient jus-
tifiées.

Avant de faire la récapitulation des résultats obtenus,
je voudrais essayer de rétablir la succession des opérations
telles qu'elles se sont déroulées, en les interprétant au fur et
à mesure h. la lumière de tous les fait3 connus.

Kssai de reconstitution.

&) Ltt forage - A la profondeur "513, puis h plusieurs
reprises dans les calcaires lacustres, se manifestent des venues
d'eau artésiennes, qui/sont finalement jugulées par injection
d'eau lourde¿

Dans les marnes a gypee, Ie3 carottes présentent une forte
odeur d'H2 S mais il n 'y a aucune Cianifestation extérieure au
cours du forage, sans doute du fait de l'eau lourde entretenue
par la traversée de plusieurs dizaines de mètres de marnes.

Au-delà dea marnes h rypse et ju3qu'^ la profondeur 1160
aucun fait marquant,au point de vue qui nous intéresse, ne res-
sort des rapports de sondage. Mais les multiples incidents de
forage et les déviations qui en résultent affectent IÎÎ verti-
calité du treu. Les tubes s'usent intérieurement par la rotation
des aianohons dans une injection chargée de sable et leur (5tanche-
ité est gravement compromise pour la suite.

C'est à l'arrivée dans le Crétacé vers 1163 que de
nouveaux incidents se produisent. Le niveau hydrostatique était
commandé jusque le par l'horizon aquifère 313 des calcaires
lacustres du Starapien, partiellement isolé par les différents
tubages. L'entrée dans le Crétacé calcaire fissuré, dont le niveai.
hydrostatique eat moins élevé, provoque un abaissement brusque du
niveau de - 63 à - 95 malgré l'allégement de l'eau lourde*»
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La dépression relative ainsi produite provoqre le d¿colma-
tage des sabots et le passade de I'eta\i du niveau 313 P^r les
ruptures d~tubqçes notamment r 565 dans la colonne 5 x ÍJ x 7 "
ISn infime temps le gas du niveau 5G5 n'ütant plu3 retenu par une
colonne de boue suffisante provoque un émulsionnemenT et des
dégagements gazeux; on frise infime l'éruption le 9 Juillet
pendant le forage et encore le 30 Août à la suite du lavage à
l'eau claire effectué avant les essais.

La coïncidence entre l'arrivée" dans le Crétacé et le
dégagement gazeux a conduit tout naturellement à établir entre
les deux faits une relation de cause à effet qui nous illusion-
nera tous jusqu'à la fin. En fait, c'est la rupture, sana doute
ancienne, du 5 x 6 x 7 " h 566, rendue brusquement efficace
par Ici depression due à l'arrivée dans le Crétacé'absorbant,
qui permex le dégagement TLI gaz du niveau 5£3 e"t "qui est ainsi
la. cause de toutes lea perturbations et de toutes les erreurs"
d'interprétation.

essais - Les essais 1, 2 et 3 effectués sirrulta- .
nément sur les deux niveaux 313 et II63 montrent une venue de
boue à odeur d'hydrocarbures vers 565. "Sn me'me temps que la
boue remonte nous l'effet de l'épuioement, une partie gagne le
fond absorbant d'où on la cortira au cours de l'essai 5 qu'elle
viendra perturber.

, A la fin de l'essai 3 , le claauase d'une fermeture pro-
voque un afflux d'eau important qui ne modifie pas le niveau
hydrostatique main seulement la vitesse de remontée interdisant
désormais de dépasser la profondeur 151.

L'e38ai 4 confirme ce dernier rinultat« II donne en
outre une eau moins salé? par suite de la dilution par une eau
douce plus abondant* du fait du claquage.

les mesures de réslntivité et de température, apr^s mise
en depression, apportent la preuve d'une venue d'eau localisée
à 569*30 et de la présence de gaz soua pression ^ 5^3*?I.

L'essai 5» apros de3rente* d'une colonne «tanche spéciale,
permet d'étudier isolc'aent le niveau 1163 dont le débit * c*aucoup
plus faible autorise un abaissement jusque 374. Les eai;x
extraites par loa soupapes so^t pluo salées que précédeument:
elles présentent encore une odeur d'hydrocarbures mais celle -ci
va s'affaiblissant du: début h la fin de l'épuisement. Ce 3ont
les eaux(salées)du terrain modifiées par de l'eau boueuse chargée
de £az disüous, en prov?nru:ce des horizonp supérieurs et absorbé«
.depuis l'époque du forage aous la pression du nive&u 313»
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On abandonne alors le fond pour reprendre le niveau 583.

Apres détubage c*t rebouchage do la partie inférieure
du trou, on descend une nouvelle colonne cimentée h sa base,
mais de façon imparfaite malheureusement«

Les essais G et 7 aont effectués en liaison avec des
perforations Schlumberger. ¿îais le niveau aquifère 313 agit
toujours et ne permet pas de sortir le gaz qui se manifeste
néanmoins par le noircissement du perforateur.

On abandonne alors définitivement le trou.

En terminant cot essai de reconstitution, on ne peut
que déplorer h nouveau les défectuosités du forage, dues en
partie aux circonstances du moment• :

Si le tubage 5 x G* x 7 " n'avait pas laché, les pre-
miers essais auraient immédiatement renseigné sur la nature
du fond. "Et surtout, si le niveau aquifère 313avait été soi-
gneusement isolé, h l'origine, par la cimentation du 9 " 1/4,
aucun incident ne se serait produit à l'arrivée dans le
Crétacé, les épuisements n'auraient pas été impuissants et
l'essai du niveau 583 aurait sans doute été positif. Mais
peut-e*tre aucun essai n'aurait-il été tenté !

Résultats fournis par le sondage de Ratte,

Au point de vue pratique, et en dehors de toute
considération géologique, le sondage de Patte, malgré ses
imperfections, nous apporte quelques résultats importants
au point de vue des eaux et des recherches d'hydrocarbures.

1) Eaux - Deux niveauxaquifères importants ont été traversés ¡

a) le calcaire lacustre stampien renferme les eaux
artésiennes, pouvant donner de gros débits, vrai-
semblablement douces et qui pourraient e"tre utili-
sées pour des alimentations en eau ;

b) les eaux du Crétacé sont salées, mais leur surface
piézométrique est nettement inférieure h celle des
calcaires stampiens avec un débit localement plus
faible»

2). Hydrocarbures - Les hydrocarbures liquides sont pratique-
ment inexistants. Tout au plus a-t-on pu constater
sur l'eau des irisations dont 1 origine reate
incertaine.
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Les hydrocarbures gazeux, par contrefont vraisemblables
et se sont manifestés de différentes façons : odeur nette
bien que souvent masquée par H2 3; bouillonnements et mena-
ces dféruption; pointe endothermique sur le diagramme
thermométrique•

Peut-Être ne s'agit-il là que de simples poches
sans importance pratique. Noue avons en effet assisté t
deí' menaces d'éruption: en fin de sondage, en eau peu
dense, il est vrai, puisqu'on forait b la grenaille,
puis à la fin àv lavage avant les essais, en eau claire.
Quelques bouffées ont ensuite oté signalées au cours de
l'essai 2 , le 9 .Septembre 1946 à, 16 h 50, et pendant la
nuit du 11 au lé Septembre, sou3 une dépression de 190 à
200 m . Il n 'a plus été donné par la ouite, d'assister à
des manifestations gazeuses. me\ne en eau a peu près claire,
malgré des dépressions du-mené ordre.

Le gaz est inexistant dans le socle antéoligocène;
il provient certainement, des marnes à gypse vraisemblable-
ment du niveau 5G3 au sondage de Ratte.

II ne semble pas qu'il s'agisse Ih d'un gisement
primaire. Ta véritable origine du gaz serait è rechercher
beaucoup plus bas. Le Crétacé est, en effet, ftérile tant b
Ratte qu'à Vincelles; le Jurassique supérieur traversé
3urune assez grande épaisseur h Vineelles n ' a fourni aucun
indice. Il faudrait sans don te pousser .jusqu'au Trias et
vraisemblablement jusqu'au Muschelkalk supérieur pour re-
trouver de3 indices sérieux et pe ut-Être une production.

J'ai 3ignalé il y a quelques années, dans un
rapport intérieur du B . K . G . G . , que dans le Vignoble lé-
donien, le iáuschelkalk supérieur renfermait h plusieurs
niveaux des roches magasins présentant des indices d'hy-
drocarbures, mais _a.lheureuseraent envahies par l'eau;
c'est au-dessus, dans les r̂ ones où la Lettenkhole est
bourrée ou dinclasée que l'on rencontre des gisements de gas
exploitables ( Moto 157 0V du f Janvier 194C ) On a néan-
moins observé dôoscàes cas particuliers de3 traces d'huile
dans les dolomies du Muschelknlk, notamment h "Revigny et h
B 'iumo-lea-Uessieurs. Knfin ¿i. Appert a pu extraire de roches
analogues provenant de3 sondages de Lavigny et Perrigny I
une huile jaune dans la proportion de O c ö , 3 pour 90 gr.

Il semble donc que ce soit ce îJuscholkalk qu'il
faille atteindre en profondeur pour escompter des résultats
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positifs. Ceci conduit à da3 profondeurs importantes eme
l*on pout estimer, djapros ce qu'on connaît de la strati-
graphie du socle antÊoligocène, h 2?.O^ n. au acridien de
Vincolleo et 2700 au méridien de Ratte. Le lonr; de la bordure
orientale de la Presse, sur le parallele de Xons-le-Saunicr,
les sondages ne peuvent espérer atteindre le Muschelkalk
à moinii de 3*000 ^ 3,500 m . de profondeur. Ces profondeurs
ni1 3ont eue des ordre3 de grandeur, suivant la transversale
de Lons-le-Gaunier; elles au<jmentaraient ceasiblement vera
le Sud, par contre vers le îlord, elles seraient certainement
de moins en moins importantes•

Besançon le 30 Août 1951

: A . B O ; ; T K .
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z ANNEXES

Annexe I - Programme d'équipement du Forage de Ratte en vue d'essais à
la production,
Cojyte-rendu de In Conférence tenue le 17 Septembre 1946 au

E »R»*J«G#

Anraxe II- Résumé de la Conférence du C Octobre- 1946 à propos du
— — repérage des venues aquifères«

Annexe III- Procès-verbal do In Conférence tenue au B.Tî.G.G. le 25
Octobre 194^ au uujet de la suite h donner aux travaux du
forage de Hatte•

Annexe IV - Analyses des eaux prélevées au sondage de Vincelles.

Annexe V - Analyse des eaux prélevées au sondage de Ratte au cours
des essais d'é

Interprétation de M. Montagne•
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